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Leas ORGANE HEBDOMADAIRE DES INTERETS DU COMTE DE BERTHIER-MASKINONGE.
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eri Yol. X, No. 45 Saint-Justin, le jeudi, 29 AOUT 1935. Camille DUCHARME, Rédacteur-gérant.
re di
illantes Ç :
, nou P ’ ° +0++0444++40400604040404440440000100HHHHHHHHHHHHHHéS MPS DECp ropos d’Elections if e403] LE TEMPS DE LA CHASSE
ys, le 3 Ny rE : | Dans quelques heures, les
nnique (suite) 3 $|coups de fusil seront nom-
x enco 3 3 breux, heureusement qu'il ne
er no t “CHEZ NOUS ET A DE sg» $|s'agit que de chasse non pas de
des ac POUVONS-NO 3 UTOUR Nou $|guerre.US NOUS ABSTENIR DE VOTER? 3 |" Déjà l'on aperçoit les “ca-
énateur ches” pour la chasse aux ca-

mais] Si nous sommes ainsi exposés à faire des fautes en votant, |A RENTREE DES CLASSES|Berthier. nards, qui semble devoir être
aplompfpeut-être vaut-il mieux s'abstenir et rester à la maison? D'ail- ——— Partie à l'âge de 18 ans et|fructueuse cette année. .
li à ses fours, une voix de plus ou de moins n’y fera pas grand'chose.| NOs maisons d'éducation --|dans des circonstances qui
trouvé Nous n'en avons pas le droit. Ce sont les petits sous accu- d'ordinaire apportent la joie et A NAPIERVILLE

  

pation@mulés qui font les grandes sommes. Si nos voisins s’aperçoi- Dans quelques jours, nos é-|le bonheur dans un foyer, elle
éresserMMlvent que nous restons chez-nous, il leur prendra envie d'en|©0!iers retourneront à l'oeuvre.|laisse un époux inconsolable: Démonration de la ge de
de par-Mlfaire autant. Au contraire, notre exemple les entraînera aux|C'est normal, l'utile après l'a-|M. Moreau peut compter sur c

>de

laP. de Q.
s. Mmefjurnes. Enfin, quoi qu'il en soit, faisons notre devoir. Il ne faut gréable: le travail après les|notre sympathie la plus sincé-| Pour faire suite à une de-
remar-Blpas qu’on puisse nous reprocher d’avoir capitulé. vacances. re mande de monsieur J.-E. Du-comple En examinant un peu, il —_— pont, secrétaire-trésorier du vil-
1e dansMPour qui voter? nous faut admettre qu'ici à A SES AMIS. lage de Napierville, la Ligue de

pelée à Berthierville, nous n'avons TT, . (Sécurité de la Province de
évation Pour les candidats qui promettent sérieusement la justi-J'ien à envier aux autres pa-| Nous avions ces jours-ci lelQuéhec a organisé une dé-
restigelllce ef la liberté à tous les bons citoyens; pour les candidats qui|"°isseset villes pour nos mai-|plaisir de recevoir un mot deljionstration à cet endroit et y
ressen{Mprésentent un programme répondant actuellement aux be-|S0NS d'éducation. _, (notre ami le Dr Jacques Bar-\déjéguera son Char-Ecole le 27
que, etfftoins du peuple, pour les candidats francs, droits, loyaux. Pour nos garçons de la vil-Irette, mæintenant à Ville-Ma-lçu le 29 courant.
our le| Mais ces candidats n’ont pas en politique les mêmes opi-[!e, l’école St-François d’Assiso|rie: il est un lecteur assidu de DES VOLEURS

u Qué
rdiale-

nions que moi... Il ne s'agit pas ici de telle ou telle forme de dirigée par les religieuses Sts
gouvernement; il s’agit de ne pas élire de députés qui provo-|Crs Jésus Marie, pour nos fil-
quent un bouleversemént universel, et proposent des projets|leS l’externat par les Dames de

la Congrégation Notre-Dame,

notre journal, car c'est surtout
en pays étranger, dit-il, qu’il
fait bon de lire les choses de
“Chez-nous’.

Sans le sang-froid du gar-
dien de I'hdtel Manoir, M. Le-

a cel. [llinsensés et irréalisables. ! ; . mire et la bravoure de notre
à Mme sont des maisons protectrices| Le docteur se’ porte bien etlchef de polive M. Gravel, deux
nfiançe liUn danger. pour l'enfance, qui y puise les|nous nous faisoñs son inter-lsix-pieds étrangers auraient
le Iho. premières notions de nos lan-|prète pour présenter ses mell-lçertes pillés cet hotel local,
ur voir Il arrive quelquefois que les urnes électorales sont acca-|&ves française et anglaise ë eures amitiés à tous ses amis.|dans la nuit de samedi dernier.
asseoir Miparées par des fraudeurs qui tripotent les bulletins. en même temps l'amour a NIQUE Averti par M. Lemire, M
re. C’est la faute des électeurs en bonne partie. Qu'ils sur-|travail, l'entrainement tion - QUE NIQUE Gravel se rendait en arrière du
DLLET, Miveillent les votes KS le dépouillement du sorutin, j'établisse- demeriot l'instruotion re- Dimancheau Noir à St Manoir 2 sur un coup de feu.

ment des listes d’élacteurs, les représentants, ete, et ils évite- Le 15 Di-|réussit à en arrêter un dans sa
i Mais il yà aussi, pour ceux|Jean de Matha, avait lieu le pi-|guit y :

na ront ainsi beaucoupde fraude... .. . . “ou celles qui voulontfaire des|que-nique annuel des canton- ereInoottrer: autre est
Soyons polis. :

Que se soit“une de nos devises au cours de la campagne
qui commence. Libéraux, laissons parler les

études plus sérieuses, le collà-
ge commercial St-Joseph, le
couvent des Dames de la Con-

niers des comtés de Joliette-
Berthier: environ 400 pergon-
nes y prirent part.

Les organisateurs sont fiers
de fe

Détenu au poste de police en
attendant la venue de la Poli-
ce Provinhoiale, notre gaillard
n'est pas clair de son affaire

notre orgueil et attirent une ur suocés et remercient|et semble avoir un dossier as-
paisiblement; conservateurs, faisons le réciproque envers les clientèle même du pays voi-|cordislement tous ceux qui ontlsez dOdossier a8

adversaires. Evitons les cris insultants qui coupent la parole|“
aux orateurs, même si ces derniers sortent des bornes de la|$!N-

bien voulu s’y rendre. Gravel.
4 . . ; : i t donc à leur -_

politique et attaquent plus la vie privée que publique des in- Les citoyens on : -_

dividus aux orateurs fmpolis comme nous en avons vus lors|Portée, tout le nécessaire Pins VA ET VIENT FAMILLE ROY EN DEUIL
des dernières élections municipales, accordons, de grâce, Je|&ssurer à leurs enfants e 3": C ; ; . ; “ltruction et l'éducation: qu’on| Mlle Alice Fernet, étudiante| Nous avons le regret d’an-
EE Qe notre silence. Puis,au soirde1earitables donne donc à ces maisons la|garde-malade à l'hôpital Ste-[noncer la mort de Mme Joseph

a e, sl le sort.nous favorise h , première chance comme dans Justine, de passage chez sa|Roy:les funérailles eurent lieu
nvers ceux qui subissent un échec. toute autre transaction d'affai-|soeur Mme P. Quessy. lundi an milieu d'une foule

x * % res. A sympathique.

Voila comment il importe d’agir au cours de la lutte élec- 0 deeoeos 5 G. Mgr Papineau était pré-
orale qui s'annonce. Ce serait, croyons nous une marche sûre L’AIMABLE LIVRE dimanche. pentelchanta Labsoute,en-

h suivre pour assurer à notre pays comme à notre province a . ae rere m! eco sra-

les représentants dignes d'eux. Nous prouverions ainsi notre Miettes de bonheur Mme. Roy A{la mère de

À i i s aimons comme une —_— . M. Viat Blai ient - ak : .

mèreAeree cettePairironsquand elle est riche et|  L'aimable livre! Des “miettesit;r pour‘rarrieanaAbitibioù M. l’abbé Paul-Emile Roy, an-
rospère, et que ou plaignons quand elle souffre. Cet amour de bonheur*,àeeHenri elle passera l'année à ensei- gneur soorét‘que aa Monsot,, 2 et eH it 8 es no ’ ’ i , |
sone appelonsJepatriotisme, et ce patriotisme doit s'exercer Joliet, l’aimable causeur! les|B"°"- « oe Roy, agent d'assurances de

Mlle Cordélie Blais, soeur de

 
 

  

remercient toutes les personnes
témoigner quelque marque de sympathie à l’occasion de

la mort accidentelle de leur bébé Joseph-Albert.

(à suivre)

MONSIEUR ET MADAME MASTAI DUMONTIER

qui ont bien voulu leur

isesettet01000400600000000010000000000000000004

Mille Lorraine Roy
donnera de nouveau en septembre prochain

des cours de

MUSIQUE—DICTION—CLASSE

 

ainsi que le cours spécial pour les petits.

ptembre.’ Ouverture fixée au 4 se
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jette “à ceux capables de croi-
re, d'aimer et qui ne ferment
as leur coeur au bonheur”. Et

l'aimable dédicace, aussi!
N.B.: — Ce volume est en

vente au “Courier de Berthier-
ville au prix de $1.00

PROCHAIN MARIAGE

Samedi de cette semaine, le

31 août, sera célébré à l’église

paroissiale le mariage de Mlle

Géraldine Prûlé fille de M. À-

drien Brûlé et de Mme Brûlé,

déeédée, avec M. Gabriel Beau-

soleil, fils de M. et MmePhilias

Beausoleil. de cette ville.

Nos meilleurs voeux les ac-
compagnent.

R. LP.

 

Mardi dernier avaient lieu

les funérailles de Mme Donat

Moreau, née Simone Brissette,  du rang de Ste-Philomène de

Mme Oscar Daviault et Mlle
Mariette Daviault, de retour de
leur voyage d'Europe.

® * +

Garde F. Lincourt de l'hôpital
St-Eusèbe de Joliette dans sa
famille pour 15 jours.

* = $

De passage, ces jours der-
niers chez M. et Mme Joseph
De Grandpré de la Grande Côte
de Berthier, M. et Mme Roméo
Lavallée, M. et Mme Clément
Lesage et leur fille Giséle, M.
et Mme Lucien Boisvert de
Montréal ainsi que M. et Mme
Cléophas Laporte et leur fille
Jeanne d'Arc, ét M. et Mme
Lucien Laporte de St-Norbert.

a . *

M. et Mme W. Michaud de la
Pepinière maintenant à Qué-
bec.

* * e

La famille J. P. Lauzon de
retour du Lac Corbeau, où elle
passé 19-temps des vacances. 

notre ville. Nos sympathies à
la famille.

ET VOILA!

Un médecin québecois, le Dr Tan-

crède Fliset, a fait l'envoi aux ju-

melles Dionne de cinq petits chats

noirs.

L'‘Evénement’, qui a publié cet-

te nouvelle. dit que le cadeau a été

fort apprécié à Callander et que

c’est en termes des plus chaleureux

que le bon Dr Dafoe a remercié son

aimable confrère le Dr Fiset, Mais
les petits minets me pourront pas

dpprocher les fillettes. Ils seront
confiés aux cinq autres de la famile

le Dionne.

Et voilà comme les choses s'ar-
rangent!

Dépouillés par l’Etat de la gar-

de de leurs petite jumelles, Ovila

Dionne et sa femme auront, par les

autres enfants qu’il leur reste à M

maison, le droit de possession de

cinq jumeaux adoptifs — des chate. 
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Le Courrier de Berthierville
JOURNAL HEBBONABAIRE

W.-H. GAGNE — Cam. DUCHARME
BA.-Prep. Réd-Gérent.
 

Le prix de l'abonnement est de $1.00
par année pour ot $1.50 pour
les Etats-Unis. — Toute année com-

est due en entier.
Conformément à la tradition et dans

l'intérêt d'une juste liberté, il est enten-
du que les cles du Courrier sont pu-
bilés sous la responsabilité de leurw au-
teurs.
Pour le tarif des annonces, impres-

siens, etc., on voudra bien s'adresser A
nes bureaux.

Le nombre des
électeurs inscrits

Dans Berthier-Maskinongé

LES PAROISSES QUI COMPO-
SENT CES DEUX COMTES

Dans Berthier-Maskinongé, il
y à 19,567 électeurs et électri-
ces inscrits sur les listes. Le
comté comprend les 31 muni-
cipalifés suivantes: Lavaltrie,
ivillage): Lavaltrie, St-Joseph
de Lanoraie, Ste-Geneviève de
Berthier, (en-Haut): Berthier.
{ville); St-Ignace de Loyola,
La Visitation de I'lle du Pads,
St-Cuthbert, St-Viateur, Saint-
Barthélemv de Dusablé, St-Jo-
seph de Maskinongé,
nong#, (village): Rivière du
Loup, ‘’en-haut): Louiseville.
villes: St-Léon le Grand de
Pumontier, St-Paulin. St-Pau-
lin (village): Huterstown. Ste-
Angéle. Ste-Ursule, St-Justin
St-Norbert, St-Gabriel de Bran-
don. St-Gabriel de Brandon
village): St-Didace, St-Alexis.
St-Charles de Mandeville, St-

Les funérailles de J.-N.-Liclen
Lafontaine, représentant de la com-
pagnie d'assurance Excelsior Life,
décédé accidentellement le 18 août
dernier à la Bale Missisquoi, daus le
lac Champlain, eurent lieu à Saint-
Barthélemi, le 21 courant.

Le défunt laisse dans le deuil: sa
mère, Mme Vve Norbert Lafontaine,
(Malvina Mayer) trois fréres: Théo-
phile, représentant de l’Excelsior Li-
fe, Louis, télégraphisete du C.P.R.,
tous deux de St-Barthélemi et Léo-
Paul, Etudiant typographiste, Mont-
réal; six soeurs: Mme Bibeau,
(Alice) St-Cuthbert, Mme L. De-
Grandpré, (Lucie) St-Barthélemi, Sr
Jean-Luc (Rachel) des SS. NN. de
J. et M., Académie Bon Secours, Ou-
tremont, Jeanne, Gertrude et Claire,
de St-Barthélemi; ses beaux-fréres:
M. W. Bibeau et L. DeGrandpré;
ses neveux et nièces: Jean-Luc, Pau-
line et Monique DeGrandpré.

Conduisaient le deuil: ses frères,
ses soeurs, ses beaux-frères, ses ne-
veux et nièces, ses oncles et ses tan-
tes: Alfred, William et Edmond La-
fontaine. Mlle Exérine Lafontaine,
M. et Mme C. DeGrandpré, M. et
Mme J.-B. Drainville, MM. Napo-
léon, Chs-Auguste et Albert Mayer,
M. et Mme Albert Lincourt, Mme J.
Lemire, M. et Mme P. Bellemare,
M. et Muue W. Lebeau, Mme Michel
Denis, ses cousins et cousines: Soeur
M. Théophila des SS. NN. de J. et
M., À. et Mme Dr P. Caumartin,

William et Léandre Lafontaine, No-iD. Gaboury,
Maski-itaire A. Brien, H. Cadotte, Art. et ,Laureudeau, Dr L. Brissette, O. Pa-

et P.-P. Caumartin, I. Le- saubon, J.-L. Landry, J.
beau, M. et Mme C. Caumartin, M. (Jos et M. Lafreniére, G. Gagnon, V.

Lionel, |St-Antoine, A. Legault, J. Rinfret,

Service tunèbre de J.-N.-Lucien Latontaine a
St-Barthélemi

 

Plante, E. Dupuis, À. Liucourt, R.
Farly, P. Landry, G. Rivard, J.-M.
Ayotte, G.-E. Barrette, J. Lesage,
D. Dufresne, A. Gervais, A. Ayotte,
O. St-Père, A. Dufresne, D. Baril,
J.-B. Pepin, P. Brissette, B. Lin-
court, J.-L. Désy, J.-A. Cartier, J.
St-Yves, L. Duchesne, G. Bernèche,
G. Sarasin, J.-P. St-Cyr, R. Sylves-
tre, J.-R. Barrette, P. Barrette, PF.
Dumontier, G. Farly, G. Bernèche,
H. Gervais, F. Habbot, A. Gervais,
L. St-Cyr, Z. Trudel, R. Savoie, R.
Bérard, E. Plante, 8. Gladu, G.
Farly, L.. Farly, J.-P. Dufresne, T.
Sarasin, D. Bernéche, P. Barrette,
R. Bacon, E. Gosselin, X. Lauren-
deau, E. Lebeau, W. Lacharité, H.
Sylvestre, O. Ladouceur, W. Sylves-
tre, R. Laurendeau, L.-J. Lachari-
té, G. Sylvestre, J.-M. Chénevert,
F. Lessard, E. St-Père, M. Drain-
ville, O. Allard, À. Gagnon, A. Lau-
rendeau, E. Bernèche, W. Bérard,
W. Ladouceur, A. Lincourt, G. Bé-
rard, H. Vilandré, R. Bérard, de
St-Barthélem!; R. Roy, J. Masse, de
St-Thomas de Joliette; G. Plante,
V. Bourgeau, L. Casaubon, J. Ro-
berge, R. Barrette, G. Fafard, E.

Sylvestre, A. Sylvestre, L. Fafard,
S. Fafard, R. Fafard, J. Massé, de
St-Cuthbert; V. Juneau, A. Juneau,
U. Lessard, de Ste-Ursule; Dr R.
Bernèche, Dr A. Dalcourt, Dr M.
L'Heureux, G.-H. Lemire, E.E.M., P. Dalcourt, D. Dupuis, P.-E. Ca-

Landry,

de Maskinongé; Dr

Alf. Caron, Charles, Arthur, Denis, quin, de St-Gabriel; E. Vallerand,
M. et Mme J. Denis, W. Tousignant, | Gagnon, J. Bellemare, C. Mayer,
Mme J. Tousignant. Mme O. et Lu-lde St-Justin.
cie Bernier. F. Bellemare, M. et
Mme E. Lincourt. B. Baril, B. Tou- |

Tributs floraux:

MM. J.-J. Robichaud et R. Mo-
signant, A. Tranchemontagne, A. el rin. M. et Mme H. Globensky.
E. Clément. A. Doucet, Ls-Jos Ger-
main, Eloi et Paul Gervais, Chs-A.,
et R. Savoie, Jos, Lucien, Paul, Ju-
les, Jean-Louis et Raynaldo Mayer,
C.-A. et J.-P. DeGrandpré, Alfred,
Joseph et Paul Bélanger, Julie La-
fontaine, Mme J. Cadotte, Julienne,

Damien, St-Zénon, St-Michel/Thérèse,. M.-Laure et Raymonde
des Saints. Masson _aviolet-|Mayer, Cécile Bellemaré, Florence

’ et I let Lemire, Gertrude Rondeau, Thérése
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E ‘Une bonne dentition est le secret
+ de la santé”.

$ Dr Antonio RENY, B. C. D.
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4. M. BONIN
Notaire

Assurances

générales Berthierville.

GOCEraieSr0trageoptiotr

et Rollande Caumartin. “Fernande
Denis, M. ét Mme B. Valois, Mar-
guerite et M.-Marthe Gervais, Flo-
ra, Lucile et Gertrude Savoie, Yvette
Tranchemontagne, Cécile, Hermance
et Aline Bélanger.
Le service fut chanté par M. l’ab-

bé J. Caumartin, curé de St-Victor,
Montréal, cousin du défunt, Rév. R.
P. Durand, C.S.V. diacre et Rév,
Frère Desrosiers, C.S.V., sous-dia-
cre.
Au choeur, on remarquait: l'abbé

U. Caumartin, cousin du défunt, M.
l'abbé O. Valois, Rév. Frère J. Des-
rosiers, C.S.V., et tous les reli-
gieux de l'Académie de St-Barthéle-
mi.

La quête fut faite par Dr U. La-
ferriére et Chs-A. Michaud.

Les porteurs étaient: MM. A. St-
Antoine, G. Lincourt, R. Farly, B.
Gervais, L. Cartier et A. Livernoche.

Assistaient aux funréailles outre

HOTEL
CORONA

rues Ste-Catherine et Guy,
Montréal.

Canada

(Porte voisine du Théâtre
His Majesty's)

Taux:

Chambre simple $1.50 et plus
Chambre double $2.00 et plus

$4.00 et plusSuites

Geo. V. GREEN.

er

GGer4

“Médecine générale"

DR GERALD GERVAIS, M.D.

 
 

les membres de la famille: les repré-
sentants de l’Excelsior Life; MM. J.-
J. Robichaud, Gérant, L. Morin, Ins-
pecteur, J.-A. Lépine, Jos Arcand,
E: Carrière, C. et G. Morin, E. Côté,
représentant de la Sun Life, Ins., T.
Descôteaux, W. Lépicier, de Joliet-
te, les Srs des couvents de St-Barthé-
lemi et de Maskinoné; MM. G. Mo-
rin, R. Morin, G. Beaudoin, A.
Plante, M. Beaucage, L. Landry, P.
Dumontier, A.-L. Guérin, A. Ayot-
te, Z. Gagné, J. Mercure, M. Sylves-
tre, E. Dalcourt, de Montréal; Dr R.
Latourelle, J.-R. Ferron, W. Law-
ler, H. Béland, de Louiseville; Dr
G. Gervais, G. et J.-M. Mousseau,
M. Dumontier, A. Désy, M. Pilon,
J.-P. Sylvestre, W. Barrette, B.
Beaudoin, de Berthierville; O. Ber-
geron, de St-Félix de Valois; G. Rin-
fret, de Shawinigan Falls; J. Beau-
cage, de St-Hermas, 8S. Désy, P.
Rousseau, A. Rochette, C. Rouleau,
J.B. Sylvestre, E. Désy, de St-Via-
teur; J.-A. Barrette, M.P., Dr E.
Landry, J.-A. Rouleau, N.P., J.-
R. Michaud, N.P., D. Mercure, H.
Lafontaine, Z. Ayotte, A. Lincourt,
A. ValoisMtre-chantre, H. Valois,

ex - interne Z. Béland, F. Brulé, P. Desfossés,
des Hôpitaux Ste-Justine et I. Savoie, À. Côté, W. Rousseau, B.

Brissette, A. Savoie, J. Michaud, J.
Notre-Dame. Morand, O. Sylvestre, L. Livernoche,

Tél 126, BERTHIERVILLE. |E. Bérard, J. Ayotte, A. Fariy, O.
Lincourt, J. Morand, I.. Bélair, J.

$000004000000000200000000¢ Farly. J. Barrette, L. Allard, O. Sa-

voie, T. Bernèche, A. Plante, O.
rm memes |Barrette, E. Cartier, P. Barrette,
. P. Massé, L. Brunette, M. Dupuis,
AVEZ.VOUS DEJA PENSE D'Al|A. Brûlé, A. Michaud, A. Boucher,

DER NOTRM PRIIT JOURNAL EN
NOUS ENVOYANT AU MOINS UM
NOUVEL ABONNN?  V. Bérard, 0. Valois, A. Roch, R.

Bernier, G. Rousseau, L. Valois, G.
Savoie, G. Farly, A. Sylvestre, F.

‘Onge, A .Juneau, Famille TU.

Télégrammes:

Dr Rondeau, M. et Mme J.-Bte
Bergeron, M. et Mme A. Lavallée,
J.-A. Laforest, C.-A. Mayer, R.
P. Perreault, C.S.V., M. et Mme
W. Duchesnay, Famille J.-B. Dé-
silets, J. Naud, M. et Mme A. La-
flèche, M. et Mme J. Beaudoin.

Messes:

MM. les abbsé Joseph et Urgel
Caumartin, Rév. P.-M. Farly, C.S.
V., M. et Mme W. Bibeau, Famille
Raby, Dr J.-O. Villeneuve, Mlle G.
Lapaime, W. Lafontaine, Mlle M.
Pilon, Mlle F.-A. Désorcy, Famille
R. Mayer, Mme C. DeGrandpré.
Bouquets spirituels:

Mlles H. et C. Bélanger, M. et
Mme W. Laferrière, M. et Mme E.
Lincourt, Les religieux de 1’Acadé-
mie de St-Barthléemi; G. Sylvestre,
O. Sylvestre, Famille A. Plante, M.
et Mme W. Bibeau, R. Farly et fa-
mille, Famille C.-O. Morand, M. et
Mme J.-M. Villeneuve, O. Bernier,
Chs-Ed. Savoie, Les Religieuses de
N.-D. de B.S., Outremont.
Sympathies:

Rév P.-M. Farly, C.S.V., M. et
Mme J.-A. Barrette, Dr E. Landry
et famille, Dr U. Laferrière, J.-Ro-
drigue Michaud, M. et Mme Jos Mer-
cure, M. et Mme A. Brière, Paul
Vanasse, Chs-A. Michaud, E. La-
londe, M.»et Mme A. Mirault, P.
Quessy, Famille U. Sylvestre, Famil-
le D. Dufresne, G. Rivard, L. Ar-
cand, J.-A. Pilon, Personnel de “La
Fourniture Ecolière”, G.-E. Lemi-
re, Le Personnel de la “Sun Life
Ins”, V. Juneau, Sylvio et E. St-

Du-
montier, Famille U. Lincourt, Mlles
M.-Louise et M. Allard, Mlle G.
Rainville, Mme N. Denis, Famille
J.-P. Livernoche, Famille J. Mo-
rand, Mlles M. et C. Robillard, Mme
et Mlle Hénault, Famille A. Caron,

 

 

M. et Mme N. Laporte, Famille J.

Juneau, Famille W. Doucet, M. et

Mme J. Mathieu, A.-L. Désaulniers,

G. Plante, M. et Mme A. Désaul-

niers, J.-M. Lafrenière, Famille H.

Sylvestre, M. et Mme M. Barrette,

Famille M. Dumontier, M. et Mme

T. DescOteaux, Famille E. Valle-

rand, Famille A. Tranchemontagne,

R. Adam, Famille G. Lafrenière,

Mlle A. DescOteaux, Mlles C. et J.
Délisle, Famille P.-C. Guivremont,
Mlle G. Barrette, M. et Mme

LaFontaine, M. et Mme A. Bussiè-

res, M. et Mme O. Brouillet, Famil-

le R. Brissette, Famille F.-J. Syl-
vestre, M. et Mme À. Savoie, MM.

William et W. Lawler, Mlle H. La-
rocque, M. et Mme O. Savoie, M. et
Mme A. Gervais, Famille W. Rous-

seau, Famille L.-A. Morand, M. et
Mme G. Vincent, M. et Mme N Va-

nasse, L. Caron, Famille N. St-
Louis, G. Denis, Famille S. Gabou-

ry, Famille N. Mayer, Famille J.-B.

Drainville, Famille P. Fafard, Fa-
mille L. Alarie, C. Ducharme, Fa-
mille W. Lépicier, Mlle R. Dauphi-

nais, Mlle L. Fontaine, M. Sylvestre,

I. Sylvestre, M. et Mme P. Fafard,

M. et Mme J.-L. Lafrenière, D.

Marchand, J. Masse, M. et Mme
Laporte, Famille  B. Cartier
Blais, Famille A. Cabana, Fai,
R. Plante, Famille G. Caron JLandry, et Mme E. Clément, J.
Landry, Famille A. Tranchemoys,
gne, L. Caron, Mme L. Landry, y
et Mme B. Brissette, M. et Mme ;E. Casaubon, L. Mayer, J. Quip
Famille L. Livernoche, M. et Mn
W. Brûlé, Mme H. Barrette, Fan
le A. Bélanger, Famille H. Laurep

’

E, jdeau, Famille J. Comtois, J.-P, Sy)
vestre, Mlle A. Tranchemontagna
M. et Mme A. Dauphinais.

L'Echo de Saint-Justin renoy
velle à la famille éprouvée, l'expres
sion de sa plus vive sympathie,

HEMOGENOL
Exigez ce tonique reconstituantg

énergique, recommandé par les mé
decins contre les anémies, épuis
ments nerveux, suites de couches 9
de maladies aiguës, faiblesses, crois
sances difficiles, convalescences des
adultes ou enfants (demi-dose)
L'HEMOGENOL FAGUET est tri
agréable à prendre. 
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nous donnons Gratis
un gros

cahier brouillon
(80 ferde

c

En plus du cahier brouillon gratuit, il y a d’autres
rimes gratuites énumérées dans le cahier brouil-

fon, quiferont plaisir à la mamanou au papa,
soeur ou au frère.

à la

À part ‘+ question de primes, nous recommandons
fortement la PATE A DENTS MINTY. Elle donne
aux dents une blancheur éclatante, raffermit et
assainit les gencives, purifiee t adoucit l’haleine.
Elle laisse aussi dans la bouche une délicieuse
sensation de fraîcheur et de propreté.
Procurez-vous-en un tube aujourd’hui même et
voyez quelles autres intéressantes et jolies primes
vous sont offertes dans le cahier brouillan.

EN VENTE A

LA PHARMACIE BERTHIER
triertetetertiairetteterererefristdoridopo drrr

Tel. No 89 18 De Frontenac

Dr GABRIEL BONIN, B. A, D. M. V.
Médecin-Vétérinaire

Vendeur des Ecrèmeuses: Vicking Diabolo
Berthierville.

TEL,: No. 29
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  Dr A.-D. Milot,
B. A, D. D. 8.

Chirurgien - Dentiste

SPECIALITES: Dentier sans palais, Traitement dès gencives #*
rayons ultra - violets
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| « Notre vie religieuse paroissiale »
| Heureux l'homme qui craint le Seigneur, ~~ Et qui se complait dans I'observance de sa loi. (Ps.III)

 

A Trois-Rivières
LES SOEURS DE STE-ANNE A L’EXPOSITION

MISSIONNAIRE

 

Parmi les communautés de femmes qui seront représen-
tées à l’Exposition missionnaire qui se tiendra aux Trois-Ri-
vières, du 31 août au 8 septembre, on compte celle des Soeurs
de Ste-Anne.

L'Institut des Soeurs de Sainte-Anne, dont le but princi-
pal est l’éducation chrétienne des enfants, fut fondé en 1850
par Mère Marie-Anne, sous ,l’épiscopat de Mgr Ignace Bour-
get, évêquede Montréal. Il compte aujourd'hui dix-sept cents
membres vivants disséminés dans la Province de Québec, les
Flats-Unis, la Colombie Anglaise, l’Alaska et le Territoire du
Yukon.

A Juneau, elles fondèrent, en 1886, une école et un hôpi-
tal pour les blessés des mines.

Deux ans plus tard, elles se rendaient à Koserfsky ou Ho-
ly Cross, village situé au-delà du 62e degré de latitude nord,
sur la rivière Yukon, que le froid solidifie environ huit mois
de l'année.

Un autre poste sollicita bientôt l'héroïque dévouement des
filles de Mère Marie-Anne. Sans compter avec le froid exces-
sif et les privations de tous genres, elles partirent pour Nula-
to. à la hauteur du cercle polaire, afin d'y établir une nou-
velle école.

Au printemps de 1898, elles acceptaient généreusement la
direction d’un hôpital à Dawson et, l'année suivante, elles oud
vraient une école pour soustraire les catholiques à l’emprise
protestante.

L'oeuvre missionnaire des Soeurs de Ste-Anne a donc
double objet. Elle embrasse en premier lieu l'éducation des
enfants Indiens et Esquimaux. Les hôpitaux, tel est le second
champ d'action des Soeurs de Ste-Anne dans les missions.

Les visiteurs de l'Exposition missionnaire des Trois-Ri-
rières pourront apprécier ce qu’elles ont réalisé de succès à
force de dévouement et de sacrifices.

  

l'Ecole de Vaudreuil
La session intensive de formation

sociale tenue à Vaudreuil, du 2 au
10 août par l’Ecole Sociale Populal-
re a réuni cette année encore, un
beau groupe de travalleurs. Ils ont
pu grâce à la compétence et au dé-
vouement de professeurs d'élite, se
pénétrer de là doctrine sociale de
l'Eglise. Les répétitions, les échan-

ges de vues, lés exercices oratoires
leur ont permis de mettre au point
les connaissances acquises et de se

préparer à en faire bénéficier leurs
concitoyens. On pourra compter sur
tes apôtres laïcs pour repousser la

Propagande communiste et faire
mieux connaître dans les milieux ou-
vriers la doctrine et les oeuvres so-

ciales catholiques.

 

x x x
M. TITULESCO PLAIDERA POUR

LA LIBERTE RELIGIEUSE

EN URSS

La presse vient d'annoncer qu’à

sa prochaine rencontre à Moscou
avec les chefs bolchéviques, M. Ti-

tulesco plaidera devant eux la cau-

se de la liberté religieuse.
Comme le montrent les textes suf-

vants, un changement radical dans

la politique antireligieuse des So-
viets équivaudralt pour eux a l'ab-
dication des principes mêmes du
communisme-léniniste. En effet, par-

mi les directives publiées récem-

ment par la “Pravda’’ a l'usage des

membres du parti communiste, il

est dit entre autres:

. “La religion et le socialisme sont
incompatibles, disait Lénine. . - Un

communiste religieux n’est pas un
communiste... L'existence de tels
communistes démontre l'oubli par

les organisations du parti du tra-
vail d'éducation et la faiblesse de la

Propagande antireligieuse. Cela mon-

tre qu'on sous-estime le mal que fait
la religion”.
Ce point de vue est confirmé par

Un éditorial de l'‘Antirelixieux” pa-
ru dans le dernier No. L'article, in-
titulé “Staline et la religion”, ex-
Pose en détail les opinions du dicta-

teur à l'égard de la religion et des
“serviteurs des cultes.” Il conclut

Comme suit:
“Toutes les- mesures appliquées

Par le parti et le pouvoir soviétique
tendent à supprimer et à liquider

les derniers vestiges«une idéologie
qui nous est hostile soit de l'idéo-
logie religieuse.
“Staline est dans cette question 

(de la propagande antireligieuse) un

— —

combattant irréductible pour Ia
nouvelle société communiste sans-
classe, donc athée.”

x x x
L'INTERNATIONALE

TROTZKISTE

On entend périodiquement repar-
ler de Trotzy-Bronstein, mais on
ignore quelle est son activité réelle.
Sa récente installation en Norvège a
de nouveau attiré l'attention sur

lui.
Le Bulletin de l’Antikomintern

apprend que Trotzkl dispose de res-
sources financières considérables. Il
a au sein du gouvesnement norvé-
gien des amis personnels, et dans
de nombreux pays des groupes
de partisans soit: 14,000 environ
aux Etats-Unis, 9 à 10,000 en-
viron en Tchécoslevaquie 5,000 en-

ron en Hollande, 4 à 5,000 environ

en Suède, 20,000 environ en France,

plus de 1,000 en Autriche, 5,000

environ en Îtalie, 2,000 environ en

Espagne, 800 à 1,000 jeunes envi-

ron et environ 400 adultes en Belgi-

que, 8,000 environ aux Indes, 2,000

en Turquie, 800 en Perse. On assu-

re en outre qu'en URSS même 1/3

des membres du Parti communiste

sympathisent en seoret avec l’ancien

chet de l'Armée rouge.

Trotzky continue .à vouer une

haine tenace à Staline, auquel il ne

peut pardonner de l'avoir évince

après la mort de Lénine. Staline,

de son côté, redoute toujours la

concurrence de Trotzky. L’Interna-

tionale trotzkiste (ou IVe. Interna-

uonaie) en formation recrute ses

adhérents en premier lieu parmi les

ennemis personnels de Staline, puis

parmi les communistes russes dissi-

dents et enfin parmi les communis-

tes étrangers désillusiennés et ad-

versaires de la dictature de Moscou.

Il ne faut pas croire toutefois que

les trotzkistes entravent la prépara-

tion de la révolution mondiale par

le Komintern. Tout au contraire ils

rendent service à ce dernier en em-

péchant les dissidents de rejoin-

dre les rangs des partis non-commu-

nistes. En pratique l’action des

trotzkistes pour la désagrégation

communiste de la société est aussi

virulente que l’action du Komintern

et que celle, actuellement, de nom-

breux membres de la Ile. Interna-

tionale. Malgré certaines divergen-

ces intérieures, le front général des

marxistes poursuit le même but.

x x x

DEUX PASTEURS CONDAMMES A

MORT EN RUSSIB

Le ‘Journal de Genève”, (80 juil-

yet 1935) publie le communiqué suf- 

vant:

“On mande de Russie que le Pas-
teur Jean Gôhring, rétenu dans la
prison de Kiev depuis le printemps
dernier, vient d'être condamné à
mort. Le verdict a été confirmé,
mais on ignore si le pasteur a déjà
été exécuté.

“On s'attend à ce que le pasteur
Kluth, père de neuf enfants, détenu
lui aussi dans une prison de l'U-
kraine, subisse le même sort.”

midi, dans la salle de l'Immaculée-

Conception, une 3e réunion des offi-

ciers et ligueurs délégués.

x rx

Aux Ligues du Sacré-Coeur de

l'extérieur de Montréal

Nous invitons toutes les Ligues du

Sacré-Coeur à envoyer à ce Congrès

leurs délégués avec drapeaux et in-

signes.

Il y aura prix d'excursion sur la

plupart des lignes des compagnies de

transports et prix réduits dans plu-

sieurs hôtels de Montréal, dont les

troig hôtels à proximité des gares:

Windsor, Viger, Queen's. Pour ob-

tenir des réductions, les ligueurs de-

vront présenter, une attestation si-

gnée par leur curé ou directeur et

estampée du sceau de la paroisse.

L'officier en chef de cnaque délé-

gation voudra bien, dès son arrivée

à Montréal, communiquer avec la DI-

rection générale, 1961, rue Rachel

Est (Am. 1989), pour enregistrer

son groupe et savoir sou rang dans

la procession.

Que chaque délégation alt si pos-

sible son drapeau et ses insignes et

aussi une enseigne de tête portant

le nom de sa paroisse. Toutes les

fanfares et toutes les gardes sont

spécialement invitées à rehausser

l’éclat de ce triomphe.

A la réunion du samedi soir dans

la chapelle du Sacré-Coeur de l'égli-

se Notre-Dame, chaque Ligue aura

droit d'y envoyer deux délégués, si

possible l'Aumônier-Directeur et le

Président, sinon deux officiers subs-

tituts.

Pour la procession, les délégations

‘de l'extérieur sont priées de se réu-
nir sur le terrain des jeux du parc

Lafontaine.

Toutes les Ligues du Sacré-Coeur

sont priées de répondre au question-

naire à la fin du présent numéro du

Messager et de l’adresser le plus

tôt possible à la Direction générale.

Il s’agit toujours dans ce program-

me de l’heure avancée.

La Direction générale des Ligues
du Sacré-Coeur.

 

Noces d'or des Ligues du Sacré-

Coeur du Canada à l’occasion

du 25e anniversaire du Con-
grès Eucharistique de

Montréal les 18, 14

et 15 septembre

Nous recommandons à tous les

membres de l’Apostolat de la Priè-

re, de la Croisade Eucharistique et

surtout des Ligues du Sacré-Coeur

de Montréal les diverses réunions

mises au programme par le Comité

des Oeuvres eucharistiques et sur-

tout les trois communion générales:

vendredi: en réparation des péchés

contre la Très Sainte Eucharistie;

samedi: aux intentions de 8. Exec.

Mer l’Archevêque, pour le diocèse et

les vocations; Dimanche: pour le

succès de l’Action catholique et la

cessation de la crise. — Les dames

et les demoiselles auront une réu-

nion particulière à l'église Notre-

Dame, le vendredi 13 septembre, à

trois heures de l'après-midi. LL.

EE. NN. SS. Alph.-Emmanue] Des-

champs, Joseph-Arthur Papineau

leur parleront de l'Eucharistie et

des oeuvres d'action catholique, et

Mgr J.-C. Chaumont officiera au sa-

lut du Trés Saint Sacrement.
Le vendredi soir, dans toutes les

églises de Montréal, il y aura heure

d’adoration réparatrice des hommes

et jeunes gens pour les crimes des

sans-Dieu.
«x rx

Ralliement des Ligueurs à l'église

Notre-Dame le samedi 14 sep”

tembre à huit heures du soir,

avec drapeaux et insignes

Sermon sur l’Eucharistie inspira-

BELLE REOCOMPENSH

On raconte de saint Bernard, ce

fidèle dévôt à Ja Sainte Vierge,

qu'un jour passant à la hâte devant

une statue ds Marie, il fit, selon son

habitude une génuflextion en sa-

luant sa Mère du ciel par ces paro-

les: ‘Ave Maria’; ‘Je vous salue

Marte”. A peine eut-il prononcé cea

mots que la Vierge lui répondit:

“Ave Bernarde”’; ‘Je vous salue Ber-

nard”. Quelle belle récompense,

n'est-ce pas? Aussi, nous sommes

bien certains que plusieurs de nos

lecteurs, sans être jaloux, auraient

aimé être à la place de Bernard,

n'est-ce pas vrai?

EXCURSIONS
A BON MARCHE

à tous les endroits de

L’OUEST CANADIEN

Départs:

Tous les jours du 21 sept. au 4 oct.

Limite du retour: 45 jours.

 

 

UN SOU DU MILLE

USAGE FACULTATIF DES
WAGONS- LITS

Billets d'excursion aussi en vente,

valables dans: —

(a) wagons-lits touristes à environ

1/4 c du mille, plus les prix régu-

liers pour les lits.

(b) wagums-salons et wagons-lits de

luxe à environ 134c du mille, piue
les prix réguliers pour les fau-

teuils ou lee lits.

Faculté d'arrêt à Port Arthur, Ont.

et à tous les endroits à l’ouest.

Renseignements complets des agente

PACIFIQUE CANADIEN 
trice des oeuvres d'action catholique

pour les hommes, par S. Exc. Mgr

Joseph-Alfred Langlois, évêque de

Valleyfield. Salut solennel du Très

Saint-Sacrement. par 8. Exc. Mgr

Geo. Gauthier, archevéque-coadju-

teur de Montréal. Aprés le salut,

dans la chapelle du Sacré-Coeur de

l’église Notre-Dame, 1re réunion des

Aumôniers-Directeurs et Présidents

des Ligues du Sacré-Coeur, Revi-

sion des constitutions de la F'édéra-

tion générale des Ligues du Sacré-

Coeur et élection des officiers supé-

rieurs.
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Le dimanche 13 septembre, journée

du triomphe

Dans toutes les églises de Montré-

al, messe solennelle et sermon:

“Avons-nous élé fidèles aux leçons et ASAMAMSASAASS ABBÉAda td»
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CHEVELURE
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aux voeux du Congrès de 1910?”

A dix heures du matin, dans la
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salle paroissiale de l’Immaculée-|% ROBERT LAPORTE 2

Conception, 1963, rue Rachel Est, 2e $ Cordonnier-Sellier. 2
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recteurs, Présidents et aussi des Dé-
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“Nos réparations donnent satisfaction”
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  WP PPPPOPEClégués de l'extérieur pour la revi-

slon des constitutions de la Ligue

du Sacré-Coeur.
A deux heures et quart très pré

cises de l'après-midi, ralliement au
parc Lafontaine, selon l'ordre indi-

qué dans les circulaires et dans les

journaux. À deux heures et trente,

procession (8 de front, 4 de chaque

côté, avec espace au milieu). Par-

cours: Parc Lafontaine, rues Boyer

et Christophe-Colomb, boulevard 8t-

Joseph, avenue du Parc. S'il y a

pluie, la procession sera remise au

aoir ou au dimanche suivant, selon
I'annonce à la radio; dans ce cas, {1

y aurait à trois heures de l'après-

Résidence: 168 Frontenac.
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Si vous désirez em Assurance, une protection parfaite

et de tout instant,

Places vos risques et responsabilités de. tous genres par

l'entremise de

Laurent Roy
Courtier en Assurances

Représentant des meilleures Compagnies Canadiennes-Françaises,

Américaines et Anglaises.

Informations ‘fournies avec plaisir
difficultés à résoudre.
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St-Barthélemi
ACADEMIE.—

Les religieux, ayant suivi des
cours au collège pendant une partie
des vacances, sont retournés dans
leurs communautés respectives, ven-
dredi dernier.

x x X

QUARANTE-HEURES.—

 

  

De lundi à mercredi, la paroisse
& suivi les exercices des Quarante-
Heures. Grâce à la générosité de
plusieurs donatrices, de somptueu-
ses parures de fleurs naturelles ont
pu être installées dans le sanctuaire
par les religieuses du couvent.

x x x
POMPE A INCENDIE.—

Il ‘est rumeur que, grâce à un
substantiel octroi du gouvernement,
la paroisse pourra se procurer un
système à incendie fort effectif. M.
le maire s'occupe activement de la
chose et il est à espérer que les né-
gociations aboutissent le plus rapi-
dement possible,

x x x
VOL AUDACIEUX.—

 

Dans la nuit de mercredi a jeudi
dernier, des voleurs s'introduisirent
par une fenêtre dans la demeure de
M. Damien Mercure, et après avoir
visité les meubles de la cuisine,
s’emparèrent du Coffre-fort pesant
plus d'un quart de tonne et le trans-
portèrent au moyen d’une brouette
dans le champ de M. Wilfrid Syl-
vestre, situé à plusieurs arpents
plus loin. Auparavant les filous
avaient défoncé le hangar aux ou-
tils du C.P.R. et c'est au moyen
d’une masse et d'un pic qu’ils fi-
rent sauter la combinaison du cof-!
fre. Heureusement, celui-ci n'a ja
mais contenu d'argent et ne servait |

qu’à protéger contre le feu les pa-,
piers importants. |

Lors de la constatation dn ivol, |
vers 6 heures, le constable Jos. Syl-|
vestre avertit sans délai la Sûreté;
provinciale; peu après, grâce aux,
pistes, il retrouva lui-même le coffre
et son contenu au complet. Avec
une célérité dont il faut louer les
autorités, le détective, Quenneville
était sur les lieux à sept heures,
suivi peu après par le détective Lor-
rain (empreintes digitales) et le
détective Forget. Ces messieurs de
la sûreté sont sur une trace très

sûre et l’arrestation des bandits
n’est qu'une affaire d’heures.

T1 paraît que ce sont les mêmes
individus qui, il y a une quinzaine,
ont poursuivi inutilement M. Jos.
Lacourse, fabricant de beurre, alors
que celui-ci revenait de la Banque
avec une somme assez rondelette
sur lui.

La justice est tenace et a le bras
long; à l'heure où paraîtront ces li-
gnes les audacieux voleurs seront
certainement à l’ombre.

x x x
PAS DE TAXE.—

 

Tl est à peu près certain que le
Conseil, à sa prochaine séance, an-
pullera ie règlement imposant une
taxe de $1.00 sur chaque chien.

St-Gabriel de Brandon
GRAND MARIAGE A ST- GABRIEL

DE BRANDON

  

Dernièrement M. Philippe E. Doy-
le de St-Didace unissait sa destinée
à Mlle Oliva Boucher; le mariage
fut béni par le Révérend Hormisdas
Béland, curé de la parotsse de St-
Didace.

Etaient présents outre les nou-
veaux époux. M. et Mme Philippe
Doyle, père et mère du marié, M. et
Mme Jérémie Boucher, père et mè-
re de la mariée, Le Rév. Frère Er-
nest Rocheleau, M. et Mme Georges
Doyle, les soeurs du marié Alexina
Doyle (dame Ernest Bergeron) Milles
Lucienne, Cécile et Maria Doyle Les
frères du marié, MM. Ernest, Hervé
et Léo-Paul Doyle, MM. Ethelbert et
Camille Bergeron, M. Lucien Pa-
quin, M. et Mme Charles Paquin,
Dame Horace Sarrazin, M. et Mme
Joseph Lafreniére, M. Paul Asselin,
Mlle Cécile Geoffroy, M. et Mme Se-
leven Brunelle, M. Henri Sarrasin,
M. et Mme Norbert Rocheleau, M.
et Mme James Armstrong, M. Dieu-
donné Rocheleau, Mlies Alice et A-
lida Rocheleau, M. et Mme Léo-
Pani Rocheleau, M. ot Mme.
Lambert, M. et Mme Lambert Des-
rochers, Miles Alice et Rébecca

iM.

 

Armstrong, M. Sylvio Armstrong,
M. Baril, M. Tousignant, M. et
Mme Dauphinais et un grand nom-
bre de parents et d’amis. Le diner
fut donné chez M. Jérémie Bou-
cher, M. le Curé Nadeau, de St-Ga-
briel et M. le Curé H. Béland, de
St-Didace, sont venus offrir leurs
meilleurs voeux de bonheur.
Le soir grand grand souper à St-

Didace chez le père du marié et
grande soirée. Tous se retirèrent en-
chantés de la belle journée. M. Pa-
trice Doyle et M. Ernest Bergeron,
de Perron Gold Mine, offrent aux

Mme Camille Bernier et ldurs en-
fants, de Montréal, Mile Jeanne-
d’Arc Déziel, de Trois-Rivières en vi-
site chez des parents il y a quel-
ques jours.
M. Bernard Paquin, de Hacken-

sack, N.J., est actuellement en vi-
site chez son père M. Joseph-M.
Paquin.
M. et Mme Arthur Chapleau, de

Terrebonne ont passé la fin de se-
maine chez M. et Mme Joseph Oli-
vier Béland.
M. et Mme Théodule Lemyre, M.

et Mme Siméon Dupuis et leurs ent
fants de Louiseville, en visite di-
manche chèz M. Aristide Croisetiè- e.Mme J. C. F. Desjarlais, son fils
Laurent et sa fillette Jeannine de
retour d’une vacance passée à ‘‘Bel-
le Plage” en compagnie de sa mère

T.-O. Vanasse de Montréal
Mlle Laura Lacombe, employée au

Bureau de “La Presse” Montréal
passe quelques jours de vacances
chez M. Ephrem Saucier. ,
M. et Mme Omer Déziel et leurs

enfants, Mlle M.-Anne Béland, sont
allés a Joliette lundi,, rendre visi-
te au Frère Cléophas Déziel, c.s.v.
M. Dominique de Carufel, les con-
duisait.

M. et Mme AzZellus Barrette, de
Montréal en visite la semaine der-
nière chez M. Philias Boucher.
M. Adélard Dauphinais a fait un

bref voyage à Trois-Rivières.
M. et Mme Albert Bussières, de

Ste-Ursule, M. et Mme Joseph Pa-
quin de Montréal en visite chez M.
et Mme J.-E. Savoie, samedi der-
nier.
En visite chez M. et Mme Arthur

Bastien, leurs petits enfants Martial
et Thérèse Bastien, de Shawinigan;

 

PETITES ANNONCES

L'Echo de SaintJustin et le
Courrier de Berthierville sont lus per
plus de 30,000 personnes chaque se
maine. Si vous avez Quelque ahone
à vendre, à louer ou à échanger, es
sayez nos petites annonces — Vous
serez surpris du résultat.

TARIF: 25 mots ou moins 36
cents; 1 cent par mot additionnel.

Sn re mapour de ee
Tabiserpetites annonces seremt

dans nos deux journaux

HOMMES DEMANDES

Hommes demandés pour clientèle
Rawleigh à  Berthierville. Ecrivez
aujourd’hul. Rawleigh Co. Dept.
M1L—495, Montréal, Qué.

Nous réparons les clavigraphes
(typewriters): prix raisonnables. La
Pharmacie Berthier Enrg., Voisin
du Manoir Berthierville.

 

 

 

Belle boulangerie à vendre à So-
rel, centre industriel, gros commer-
ce, bonnes affaires, près de l’église,
école, occasion extraordinaire à qui
veut s'établir, s’adresser à:

BOULANGER:
Poste Restante, Sorel.

CHARS A VENDRE
lusieurs chars de promenade, ca- |‘

mions, neufs et usagés À vendre ou
à échanger, pour chevaux, voitures,
bois de sciage, etc., etc. S'adresser
au Garage Julien et Veillet, Louise-
ville, Qué. — Conditions de paie-
ment faciles.

 

 

Pour vos p ons:rescripti
“LA PHARMACIE BERTHIER

Enrg.   

BR Jeanne d’Arc en visite dernièrement
dià La Tuque, à l'occasion des fêtes

se réunissaient chez M. J.-B. Ba-

Gertrude pour un voyage à Mont-
réal. Il y eût chants, musique. On
s'amusa
heures et tous se retirérent empor-
tant le meilleur souvenir de cette
soirée amicale.

Jeanne d'Arc Bastien, Martial, Thé-
rèse, Ursule et Clémence Bastien se
rendirent en pique-nique à la caba-
ne à sucre de leur grand-père. On
s’amusa très bien quoique la récol-
te de sucre ne fusse pas abondante.

Montréal sont retournés après une

Joseph, Joachim:
raine:

bon de St-Edouard; Porteuse Mme
Albert Lavaute.
Va et Vient:-— .

passé quelques jours chez son oncle
M.

passe une quinzaine chez son frère
M.

fillettes, ainsi

Ursule et Clémence Bastien, de La
Tuque.
Mme Arthur Bastien, et sa fille

du 25e anniversaire de cette ville.
Elles passèrent aussi quelques jours
à Shawinigan chez leurs parents.
La semaine dernière plusieurs amis

ril à l’occasion du départ de Mlle

ferme jusqu'aux petites

La semaine dernière Roland et

M. et Mme G.-R. Beaulieu de

 

Parrain et mar-
M. et Mme Théode Casau-

Mlle Claire Paquin de Montréal à

Charles Orphir Lessard.
Mlle Oréa Valois, de St-Narcisse

Arthur Valois, boulanger.
M. et Mme J.-O. Paquin et leurs

que Mme Aimé Le-
 

blanc et ses enfants, de Montréal
chez Mme Jos. Leblamo la semaine
dernière à l’occasion du mariage de
Mlle Cécile Leblanc et M. André
Chrétien.

Milles Estelles et Rose Chrétien,
de Rivière à Pierre, ont passé quel-
ques jours
Charles Charette et autres parents.

à Ste-Ursule chez M.

Dimanche dernier, dernier diman-
che du Bingo, nous avions l’honneur
d’avoir au milieu de nous nos dépu-
tés au provincial et au fédéral, MM.
L.-J. Thisdel et J.-A. Barrette.
Mme Emile Giguère et ses enfants

ainsi que M. le Dentiste Marion, de
Montréal étaient à Ste-Ursule,
manche dernier.

di-

Mlle Marie-Rose Bergeron est al-
lé passé quelques jours à St-Justin
visiter ses parents.
M. Gérard Lessard de St-Justin,

chez M. Eugène Lessard dimanche.
Mlie Espérance Morin, de St-Jus-

tin, à passé quelques jours chez sa

 

nouveaux époux leurs meilleurs > soeur Mme Wilfrid Leblanc.
voeux de bonheur. quinzaine passée chez Mme Pierre _

Nous souhaitons aux nouveaux Lemyre de Maskinongé. . .
mariés heureux ménage et longue Louiseville
vie. { J i

BEBY. Ste- rsule Dimanche dernier, se rendait à
SE Grand’Mére: MM. Paul-Emile Liver-

Baptême:— noche, Angelbert Frigon, Maurice
Maskinongé M. et Mme Henri Lavaute, sont |Vallière, Paul-Emile Hémond, Gé-
— les heureux parents d’un premier né /rard Paul, pour assister à un mee-

M. et Mme J. O. Déziel, M. ¢et{qui reçut au baptême les noms de ting Jociste, au cours duquel ils ren-

contrèrent les directeurs de Montré-
al et Trois-Rivières dans le but de
fonder
Louiseville. Espérons que ce mou-

vement sera un succès aussi grand
que celui de la J.O.C.F., qui fait
un grand bien depuis plus d’une an-
née de fondation.

une section de J.Q.C. à

M. Louis Isabelle, de Louisevil-
le, de passage à Grand’Mère, Sha-
winigan et au lac à La Tortue, di-
manche dernier.
M. Maurice Pagé, employé à la

ME,

Banque Canadienne Nationale de
Louiseville est allé passer ses vacan.
ces au lac Nominingue, il a viaje
aussi sa soeur Mme R. 8t-Arnaniq
de St-Jean et Mme C.-E. Côté de
Montréal,» elles l’accompagnèrent à
son retour à Louiseville et passent
quelques jours chez leur mère Mme
Napoléon Pagé.

“
 

 

——Pour vos travaux d

adressez-vous au Courrier de Ben
thierville; un homme de 45 année
d'expérience est à Ia tôte de ses ate.
liers, ce qui vous assure une exXbom.
tion parfaite de vos travaux et [5
prix sont très modérés,
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CONSERVEZ LESRESTES DE TABLE"

vais etappétissants

REN n'est plusagaçant pour une bonne ménagère que
la perte de vivres qui se gâtent. Donc. les maîtresses

de maison bien avisées se renseignent sur les avantages

d'un réfrigérateur électrique.

Et avec ce résultat— elles constatent qu’unréfrigérateur
électrique épargne de argent . . .
épargnes qu'il permet en fait de vivres et qu'il sauvegarde
la valeur nutritive hygiénique et la
tissante de tout aliment qu'on lui confie.

N'est-ce pes qu'une de ces “sayvegardes” de vivres

.

.

.

.
mésite d'être installée dans votre foyer? RENSEIGNEZ-
VOUS CHEZ VOTRE MARCHAND LOCAL— il vous
montrera la grandeur qui vous conviendra—et dans vos prix!

‘

qu'il se paye par les

saveur fraîche appé-

 UNREFRIGÉRATEUR ÉLECTRIQUE ESTUNPLACEMENT ET NON UNEDÉPENSE
 

Publiée — Canedi | Electric Co, Ca ;VeERBbiEsSeoeorore.
THE SHAWINIGAN WATER & POWER COMPANY
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sal blanchit le
Royal de Sorel

avec 3 hits

 

M peblois est sensationnel. — 10e

triomphe de l’Echo. — Gouin
frappe pour deux doubles. —

Déguise compte unique

int. — Dusseault accorde
son premier hit à la iéme.—

400 personnes—Secore 1 à 0.

Après avoir été absent de-
uis près de deux mois, sur

leur terrain, le club Echo de

St-Justin est revenu chez lui

dimanche dernier devant un
grand nombre d'amateurs an-

xieux de revoir leurs favoris à

l'oeuvre. Ceux-ci ont donn
leur meilleur exhibition pour
vaincre leur plus dur rival, le
redoutable Royal de Sorel.
Comme vous le savez, les Sorel-
lois avaient infligé une humi-
liante défaite aux Justiniens,
il y a deux semaines, par 18 à
1, sur quinze erreurs des nô-
tres. Mais cette fois-ci, les lo-
eaux ont fait oublier leur échec
en remportant les honneurs
d'une des plus belles batailles
jamais vues À St-Justin par 1
à0.

Deblois est splendide.

Doblois qui couvrait le sac
du troisième, à su se faire jus-
fice par ses arrêts presque im-
possibles et ses lancers rapi-
des et précis, Sur dix chances,
Deblois n’a aucune erreur. Son
jeu lui a souvent attiré les ap-
plaudissements de la foule qui
à été tenue sur le qui-vivre par
notre jeune étoile.

Dussault lHercule

La belle tenue de Dusseault
fut la cause directe du grand
triomphe de l’Echo. Jusqu’à la
tinquième manche, aucun coup
sûr n'avait été pris sur. notre
lanceur, ce n’est qu'à cette
manche que Lussier et Lavio-
lette ont réussi les premiers

TRAVERSE
SOREL-BERTHIER
SS. FRANCOIS
Tous les jours

(HEURE AVANOEE)
| Dép. de Sorel Dép. de

Départ d
{Casavant

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
ER

Ddbt L.

coups sûrs pour Sorel. A la
sixième, Guivremont a maitri-
sé la balle de Dusseault pour
prendre le dernier hit pour les
siens. Düsseault a fini la par-
tie sans permettre à ses adver-
saires de sortir la balle du lo-
sange où ses copains lui ont
accordé un support parfait.
Trois coups sûrs sur une équi-
pe comme Royal veut dire
quelque chose pour Dusseault.

Blette, Gouin et Deguise

_ Ces trois joueurs, qui avaient
été si médiocres à Sorel lors-
du grand désastre, furent su-
perbes dimanche dernier. Blet-
te a accepté quatorze chances
au premier sans erreur et son
coup de bâton à la huitième a
fait compter le point victo-
rieux. Gouin a cogné un deux
buts dans la quatrième et six-
ième, ce dernier aurait certai-
nement été un circuit, si des
arrangements n'avaient pas
été pris avant la partie pour
les défauts de terrain. Deguise
à pris la charge de faire gagner
son club en frappant un su-
perbe “Texas” pour se per-
cher sur les buts et compter
ensuite sur le coup de Blette.
Leduc. les frères Bellemare, et
Clément snivent leurs copains
de très près par leur beau jeu
et ont leur grande part de mé-
rite.

Remerciements

La direction offre ses sincè-
res remerciements à M. Sylvio
St-Onge de Maskinongé, pour
son concours, comme arbitre
sur les huts, tâche qu’il a rem-
plit à la satisfaction de toute
l’assistance.
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MIETTES
L'Echo est rendu à 14 par-

ties de jouées. 10 de gagnées,

2 de perdues,? de nulles.

Dusseault a lancé la semaine

dernière pour un “AIl stars

au parc Lafontaine, contre le

club DOW et n'a accordé que 5

hits aux Brasseiirs.

Aveo ceitd victoire l'Echo

peut se proclamer le champion

du Comté, et les aspirants peu-

vent se présenter. Même le
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| LouiseviHle... 
 

Le nouveau gérant pour le
club de base-bal] de Berthier
est déjà a construire son club.
pour l'an prochain. Dernière-
ment, il est allé voir jouer les
gars du DOW. De beaux pros-
pects! II a même approché le
Bourdon du club, Mais Ubald a
répondu: “Touches-y pas!”

* * *

Bourdon a frappé un “Home
run” dimanche dernier à St-
Rémi, il a lancé trois manches
pour prendre six S.O. À la cin-
quième manche le score était
de 20 à 2 en faveur des bu-
veurs de bière.

- * +

Bientôt il faudra débattre la
question du “hockey”. Qu'au-
rons-nous cet hiver? Est-ce
qu'on répondra?... La même
chose que:l'’année dernière.

“ * *

Lavallée, le lanceur du R.
Régal, vient d’êre congédié par
le gérant. Un autre qui décli-
ne.

* * *

Les amateurs de St-Justin
ont jubilé dimanche dernier,
lorsqu'ils ont vu leur club
prendre une revanche sur les
Sorelois, Sweel revenge!

L'Echo rencontrera le Loui-
seville sons pen. C’est encore
une partie qui vaudra la peine
d'être vue. Louiseville détient
la téte de la ligue du District:
el St-Justin esl le champion
des clubs indépendants du
comle.

Victoire facile du Ber-
thier

Dimanche dernier, le club R.
Régal de Berthier est allé ren-
contrer le Louiseville Jr. et
n’a pas eu la moindre diffieul-
té à vainre l’équipe locale par
l’imposant score de 18 à 8. Le
fait saillant de la partie fut le
défilé de lanceurs sur le mon-
ticule pour Berthier. Presque
tous les joueurs ont lancé une
manche, pour figurer avawta-
geusement contre les faibles
frappeurs Louisevilliens.
Le trop grand nombre d’er-

reurs de la part du Louiseville
a rendu la partie monotone et
peu intéressante. Tous les jou-
eurs du Régal se sont distin-
gués tant au bâton qu’au
champ. Lavallée, le lanceur
officiel du Berthier, à reçu son
congé après la partie. 
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Par ROLAND DOUCET
 

Le club Echo

AAA

t-Justin

Soh Neda SSNS
WTP

d
a Louiseville, dimanche

le 1er Septembre
 

Résultat des parties
jouées par l’Echo à

date
Mai

5 St-Philippe T.-Rivières 8
St-Justin 14

12 St-Pierre, Joliette 6
S-Justin 11

26 Royal, T.-Riviéres 0
St-Justin 10

30 Louiseville 3, St-Justin 8

Juin

2 St-Charles, Sorel 6
St-Justin 40

9) St-Charles, Sorel 5
St-Justin 23
St-Esprit 10, St-Justin 14

23 Maskinongé 6, St-Justin 6
30 Maskinongé 8, St-Justin 14

Juillet
7 Maskinongé 2 St-Juslin 2
1+ Joliette 3, St-Juslin 13
21 PLUTE
28  CONGE

16

Août
4 Epiphanie 6, St-Justin3
11 PLUIE
18 Royal Sorel 18 St-Juslin 1
25 Royal Sorel 0, St-Justin 1

 

BUVEZ

Dimanche le ler septembre,
notre club local ira rencontrer
le “LOUISEVILLE” sur son
propre terrain à 2% hrs p.m.
heure avancée).
Tous les amateurs de beau

base-ball de la région ne de-
vraient pag manquer cette jou-
le qui promets d'être une des
plus sensationnelle de la sai-
son, et de plus, c’est probable-
ment la dernière partie que
notre club joucra cette année,
élant donné que depuis quel-
ques années, notre saison se
termine avec le ier dimanche
de septembre.

Louiseville anticipe une as-
sistance record pour cette fa-
meuse joule, et nous espérons
que nos amateurs de St-Justin
et des paroisses environnantes
assisteront en grand nombre à
la clôture de la saison du club
“ECHO DE ST-JUSTIN.”

Mickey mouse voyage
Winnipeg. — William Ersakine, di-

recteur de la firme Walt Disney, le
créateur de Mickey Mouse et autres
dessins animés est passé par Win-
nipeg dernièrement en route pour le

 

Pare National Jasper. 11 a révélé
qu'il fallait trois semaines à 300
personnes pour faire un film de
Mickey Mouse. Ce fllm représente 15,000 dessins.

 

LA BIERE

 
“ OLD STOCK

PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA QUALITÉ 
GARAGES - CHALOUPES - TENNIS

Hôtel La Normandie Enrg.
Cuisine Canadienne

ANATOLE MIRAULT, PROP.

Le rendez-vous des amis.

BERTHIER-NORD

“ * =

ROUTE: MONTREAL-QUEBEC.
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Devise: Sunir pour mieuxs'aimer

« En veillant avec vous »
- Thérèse, Directrice
 
 

 
Il fait si bon se réunir.

L'HOMME EST-IL UN ANGE?
Grand Dieu!

anges. Mais, où trouvez-vous cette
Jamais un homme n’eut les qualités attribuées aux

beauté, cette douceur, cette humili-
té dont les messagers divins sont les emblèmes? Quoi qu'on on dise, il
R’y aura jamais de candidat possible chez le sexe fort. Si on se donnait
la peine de regarder à côté de lui, on trouverait sûrement quelqu’un qui
a plusieurs points de ressemblance avec l'ange! .

Car l'homme, voyez-vous, est un composé de 50% de défauts, 30%
de qualités et de 20% d'irresponsabilité. Cherchez à l’origine de toutes
les guerres et révolutions, vous y trouverez quoi? un homme, pas une
femme comme quelques-uns le ‘prétendent: ou si elle y fut, c'était pour
essayer de le diriger dans le bon chemin!!! Et l’on vondrait que l'hom-
me soit un ange!

Ranpelez-vous le premier de
une expérience avec lui. Mais après l’avoir créé, il ne voulut pas de
lui pour semer le désordre aux cieux. Il décida de le mettre au Paradis
Terrestre et lui recommanda l'obéissance. Eh bien, monsieur Adam, ‘“l’il-
lutre séraphin”, trouve moyen de ne pas se conformer à cet ordre et
quand il s’agit d’avouer son péché,

faible compagne. Le Seigneur découragé, se dit: ‘Rien à faire!’ et l'en-
voya vagabonder sur la planète ou, depuis ce temps, tout va de travers.
De cette aventure l'homme a conservé un air d'innocence qui, jusqu’à
nos jours, à réussi à le faire absoudre de toutes ses folies.

D'ailleurs, nos frères ont depuis longtemps renoncé à toute origi-
ne angélique. C’est qu'ils ont trouvé un aïeul autrement illustre en la
personne du singe. Avouons qu’ils auraient pu mieux choisir.

Une autre raison qui prouve que l’homme n’est pas un ange, c’est
que Dieu fut obligé de lui en donner un pour le surveiller. C’est possible
qu’Hitler a pour gardien l’ange exterminateur des dix plaies d'Egypte.

Il y a quelque temps, l’homme voulut démontrer ses capacités. Avec
plusieurs de ses semblables, il organisa une conférence dite du désarme-

Les délégués étaient appelés ‘‘anges de la paix”.

Mais après les délibérations on vit revenir quelques anges
pestant et jurant. Vraiment ce n’était pas très exemplaire!

Je vois d’ici certaines protestations du côté féminin:
si gentil, si aimable, si ange enfin! Oui, mais Georges ne peut pas souf-
frir que sa douce moitié se passe un peu de poudre sur son nez mutin,
prétend tout gouverner, aime la boxe, déteste le féminisme et jette ses
cendres de cigarettes sur le tapis. Pour un ange c’est un peu fort. Con-
solez-vous, madame, en vous disant qu’en ménage,
ment est préférable à tous les saints du paradis.

Franchement, ne cherchons pas à comparer nos seigneurs et maf-
tres à des êtres célestes ou du moins attendons la résurrection des corps

esprits. Ils ont de gros défauts. les nôtres sont plus mignons
peut-être, mais nous en avons. Si leur caractère est un peu hérissé, nous
les avons toujours acceptés ainsi. Pourquoi voudrions-nous les voir évo-
luer? Non, messieurs, restez ce que vous êtes;

ment.
pour eux!

et des...

bons diables.

l'espèce. Le Créateur voulut tenter

il prétend s’être fait rouler par sa

Quelle gloire

“Georges est

un méchant garne-

pas des anges mais de
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CUISINONS UN PEU

Spaghetti aux tomates:
2 tasses de spaghetti, 2 tasses de

tomates, 4 clous de irofle, 1 c. à
tb. de beurre, 4 c. à tb. d'huile d’oli-
ve, l£ gousse d'ail, sel et poivre.
Faire cuire 1 spaghetti à l’eau
bouillante salée à laquelle vous
ajoutez une cuillerée à table de
beurre. Chauffer lhuile d'olive, y
faire frire l’ail, ajouter les tomates
et les assaisonnements, laissez cuire
5 à 10 minutes. Egoutter le spaghet-
ti et l’ajouter au premier mélange.
Mettre dans un plat au gratin et
faire cuire au four pendant 20 à 26
minutes.
Mouilles aux oeufs:

14 tasse de nouilles cuites, 2 c. à
tb. de farine, 1 tasse de lait, 1 bran-
che de persil, 2 oeufs, sel et poivre.

Délayer la farine avec un peu
d’eau, verser dessus les nouilles cul-
tes et le persil, le poivre, le sel et
les oeufs bien battus. Mettre au four
dans un plat à gratin un quart
d'heure. Enlever du four et faire re-
poser quelques instants, puis renver-
ser sur un plat chaud et servir avec
une sauce aux tomates.
Macaroni à l'Italienne:

1 tasse de macaroni, 4 1b. de
jambon, 14 1b de boeuf, 1/2 Ib. de
lard, 2 tasses de tomates, 1 petit

oignon, sel et poivre.
Faire cuire le macaroni à l’eau

bouillante salée, l'égoutter, le ra-
fraîchir. Couper la viande en cubes
et la faire revenir dans le gras de
Kard, ajouter l’oignon, le macaront
cuit. Cuire les tomates avec 1 pin-
eée de sucre, sel et poivre et l’a-
jouter au premier mélange. Mettre
dans un plat à gratin et cuire au
four 3500 degrés 14 d’heure.
Sauce aux tomates:

1 tasse de tomates, 1 tasse d’eau,
1 oignon piqué de trois clous de gi-
roffe, 1 petite feuille de laurier, sel,
poivre, 1 c. à tb. de beurre, 1 ce. à
tb. de farine. Cuire les tomates,
l'eau, l’oignon et les assaisonnements
20 minutes. Les masser au tamis.
Faire fondre le beurre, ajouter la
farine. Quand le mélange est cré-
meux verser lentement les tomates.
Laisser cuire 5 minutes et servir.

MOTS POUR RIR
oa - ist igri,

mariage .
—Le jour de mon mariage, on a 

fait partir des fusées; 11 y a su
long défilé, réjouissances publiques
et feu d'artifice.
—Ah! vous en avez eu des hon-

neurs?
—C'’était le 24 juin...

«x x x
Générosité

Georgette a mal à la gorge. Le
médecin ordonne de l’huile de ricin.
—Oh! que c'est mauvais! fait

la petite en repoussant le verre.
— Regarde, lui dit son papa, je

vais y goûter.
Et elle, câlinement:
—N’y goûte pas, papa... bois

tout!
x x x

Consultation

Le client. — Et votre traitement
contre la timidité est infaillible,
docteur?

Le spécialistes — Absolument. A
ce point qu’hier, un de mes malades
à essayé de m’emprunter cinq cents
dollars.

x x x
En correctionnelle -

Le Juge. — Comment, à votre
âge, au début de la vie, vingt ans
à peine, vous avez pu...

Le prévenu, l’interrompant. — SI
vous saviez, mon bon juge: orphe-
lin, pas d'argent, pas de kravait,
toujours comme l'oiseau sur Ia
branche...

Le Juge. — Ne cherchez pas à
tromper la justice. Quand un of-
seau est sur une branche, il ne vo-
le pas....

x x x
Phénomène

—Maman, est-ce que les poissons
grossissent vite?
—Très vite, mon enfant... La

carpe que ton papa a pêchée diman-
che augmente d'une livre chaque
fois qu'il en parle.

x xX x
Dispute édifiante
La maman, sévère. — Mes en-

fants, qui a mangé les bonbons que
j'avais laissés sur la table? ;

Josette. — C’egt Lucienne.
Lucienne. — Non, ce n'est pas

moi... Josette est une menteuse.
D'abord elle n’était pas là quand je
les ai pris...

x x x
Porte close

Jeannot, revenant de Védote, trom
ve ches lui porte fermée, et pousse

—Qu’as-tu donc à crier comme
cela? demande une voisine impatien-

tée.
-——Je suis enfermé dehors.

x x x
A l'auberge
—Patron, est-ce bien là du lapin

sauvae que vous m’avez servi?
—Oh! oui, monsieur, tellement

sauvage qu’il a fallu le poursuivre
un bon quart d'heure dans la cour
avant de le rattraper...

x x x
Profession «

Le directeur de la (prison. —
Dans nos prisons, tout détenu a le
droit de pratiquer un métier. Vou-
lez-vous faire quelque chose?
Le nouveau condamné. — Oui, si

vous le voulez bien, je continuerai à
exercer ma profession.

Le directeur. — Bien, et quelle

est votre profession ?
Le nouveau condamné. — Je suis

commis-voyageur.

MODESTIE

Victor Hugo recut un jour une let-
tre portant seulement comme adres-

se:
“Au plus parfait poète de ce

temps.”
Il la porta aussitôt à Lamartine:
—Voici, cher ami, dit-il, une mis-

sive qui est certainement pour vous.
—Mais non, répondit l'auteur des

“Méditations”, elle est pour vous.
Après une longue discussion cour-

toise, et après avoir fait l’un et l’au-
tre assaut de politesse, ils se déci-
dent à rompre le cachet et lisent:
“Mon cher Alfred”. La lettre était
pour Alfred de Musset. Elle éma-
nait d’Alexandre Dumas pére, qui,
disposé à s'amuser, avait imaginé
cette farce, pour en savoir le résul-
tat. Lamartine sourit dit-on; mais
Victor Hugo, s'il ne fit aucune ob-
servation, goûta peu le sel de cette
inconvenance.”” Aussi beaucoup plus
tard, Clovis Hughes ayant osé de-
mander à l’auteur d’Hermanf”":
‘Maître, quel est, à votre avis, le
premier poète de ce temps?” il re-
çut cette réponse:
—Le second est M. de Lamartine

et le troisième M. de Musset.

 

QUE FERONS-NOUS
DE NOS FILLES?

Un journal américain avait ouvert
un concours parmi ses lecteurs sur
la question: ‘Que ferons-nous de
nos filles?”
Le prix fut donné à la réponse

suivante, qui (peut servir d’indica-
tion à plus d’une mère de famille:
“Que faire de nos filles? — D'a-

bord des chrétiennes, puis. donnez-
leur à préparer un repas convena-
ble, à laver, à repasser, raccommo-
der des bas, coudre des boutons, et
faire une chemise, et à tailler tous

leurs habits.
“Qu’elles sachent Cuire leur pain

et se rappellent qu’une bonne cui-
sine épargne bien des dépenses de

pharmacie.
‘“Dites-leur qu'un dollar se com-

pose de cent sous; que pour épar-
gner il faut dépenser moins qu’on
ne gagne, et que l'on doit s’attendre
à la misère lorsqu’on dépense plus

que ses revenus.
“Enseignez-leur qu'une robe de

coton payée, habille mieux qu’un
vêtement de sole sur lequel on doit

de l’argent.
‘Qu'’elles sachent de bonne heure

acheter et faire le compte de leurs

dépenses.
‘“Répétez-leur qu’un honnête ou-

vrier en tablier, en bras de chemise,
est cent fois plus estimable, n’eût-
fl pas un sou, qu’une douzaine de
jeunes élégants vaniteax et imbéci-
les.

“Apprenez-leur à aimer. les fleurs
et en général toutes les oeuvres de
Dieu.

“Qu’elles apprennent encore à
maîtriser les vaines apparences et
que leur “oui” soit “Oui” et que
leur ‘“non’ soit “Non'’!
‘Quand viendra le moment de les

marfer, persuadez-les que le bonheur
dans leur ménage ne viendra pes de
la fortune ou de la situation que
possède leur mari, mais de ses qua-
1ités morales et de gon caractère.

- “Si vous avez posé tout ceci, ot sl
elles vous ont compris, tenez pour
certain que vos filles seront heureu- des cris perçants.

ver et trouveront leur vote.
“Pour le reste, laissez faire

Dieu.”

JARDIN DU PORTE, -—
————————————

L’Arc -
Sdus les frissons puissants

Vaste arcade en couleurs
Diamant prismatique aux

Bleu qui mêle à l’azgur la

L'arc-en-ciel disparaît, en

LES OISEAUX MIGRATEURS
Le Service des Parcs Natio-

naux du Canada, Ministère de
l'Intérieur, Ottawa, vient d’é-
mettre des règlements, concer-
nant les oiseaux migrateurs
pour l’année courante.
Un résumé des règlements

applicables à la province de
Québec est donné ci-dessous.

Saisons de chasse
Les deux dates incluses dans

chaque cas.
Canards, oies, bernaches

foulques et râles: du 1er sep-
tembre au 15 décembre.

Bécasse, Bécassine de Wil-
son ou Jack snipe: Du 1er sep-
tembre.

Saisons de prohibition
Il y a prohibition pendant

toute l’année de la chasse des
Canards huppés (Branchus),
Canards Eiders, Cygnes, Grues.
Courlis, Chevalier semi-pal-
mées, Barges, Maubéches A
longue queue, Pluviers à ven-
tre noir et Pluviers dorés,
grands et petits Chevaliers à
pieds jaunes, Avocettes d’Amé-
rique, Bécassines  rousses,
Maubèches à poitrine rousse.
Huitriers, Phalaropes, Maubè-
ches à longs pieds, Oiseaux de
ressac, Tourne-pierres, et tous
les oiseaux de rivage qui ne
sont pas compris dans la liste
de ceux que l’on peut tuer pen-
dant les saisons de chasse ci-
dessus indiquées.

v a prohibition pendant
toute l’année de la chasse des
oiseaux non-gibier suivants:
Pingouins, Petits Alques ou

petits Pingouins, Butors, Ful-
mars, Fous, Grèbes, Guille-
mots, ‘Goélands,  Hérons, Ster-
coraires (Labbes), Plongeons
(Huards), Murres, Pétrels Puf-
fin (Macareux ou Perroquets
de mer). et Sternes; ainsi que
les oiseaux insectivores sui-
vants: Goglus, Grives de la Ca-
roline ou Merles chats, Mésan-
ges, Coucous, Pics Moucherol-
les Gros-hecs, Colibris (Oi-
seaux — mouches), Roitelets,
Martinets  (Hirondelles pour-
prées). Etourneaux des prés.
Engoulevents
(Mangeurs de maringouins).
Sittelles, Orioles, Merles (Rou-
ges gorges), Pies-grièches, Hi-
rondelles, Martinets, Tangaras,
Mésanges huppées (Titmice),
Grives, Viréos, Fauvettes, Ja-
seurs, KEngoulevents criards,
Pics dorés (Piverts), Troglody-
lesettousles aw oiseaux
percheurs qui se nourrissent

d'Amérique]

 

en - Ciel
de la foudre sonore,

 

Qui secouait la terre et la bouleversait,
Dans la lumière ancré, l’arc-en-ciel apparaît,
Et monte vers l’éther en radieuse aurore.

Portique éblouissant, éclatant météore,
Feu de Bengale immense aux milliers de traits,

qu’envierait l'art du More,
multiples reflets:

Orange, qui sourit à la fenaison blonde,

turquoise de l'onde,
Vert qui peint sur le ciel la verdure d’été...

Comme un encens éteint qui ne meurt pas encore,
Vers l’éther opalin, ruisselant de clarté,

radieuse aurore,

Marcel MARCLAIR.

A

EE

Er

d’insectes.
Il est interdit de tuer, chas-

ou molester, tout gibier à plu-
me migrateur pendant la sai-

dre, mettre à l’étalage, offrir
en vente, acheter, faire com-
merce trafic ou négoce de gi-
bier à plume migrateur, toute
l’année excepté les canards en
saison de chasse.

Il est interdit de prendre les
nids ou les oeufs du gibier à
plume migrateur, des oiseaux

oiseaux migrateurs non consi-
dérés comme gibier.
H est interdit de tuer, chas-

ser, capturer, prendre ou mo-
lester les oiseaux insectivores
migrateurs, les oiseaux migra-
teurs non considérés comme gi-
bier ainsi que de cueillir,
prendre, endommager ou dé-
truire leurs nids et leurs oeufs.
La possession de gibier à plu-

me migrateurs tués pendantla
saison non-prohibée sera per-
mise dans la province de Qué-
bec jusqu'au 31 mars subsé-
quent.

Limite du nombre de pièces
Canards 25, Oies 15, Berna-

ches 15, RâJes 25, Bécassines
de Wilson ou Jack-Spin e 25,

Bécasses en une seule saison.

Fusils et engins de chasse

Il est défendu de se servir de
fusils automatiques ou ee char-
geant par le recul ou fusil
montés sur support, mitrailleu-
ses ou batteries, ou de tout fu-
sil d’un calibre plus gros que
le No 10; d’employer des oi-
seaux blessés comme appeaux
ou des aréroplanes, bateaux À
moteur, à voiles, à vapeur, lu-
mières artificielles. Il est aussi
interdit de tirer sur les oiseaux
d'une voiture quelconque (ti-
rée par un cheval ou des che-
vaux.) ou d’une automobile.

Il est interdit de chasser le
gibi@ à plume migrateur plus
tôt qu’une heure avant le lever
et plus tard qu’une heure après
le coucher du soleil.

Pénalités.
Toute personne. qui viole

loi ou des réglements est pas
sible pour chaque offense, sur
conviction sommaire, d'une &
mendede pas plus de trois cents
dollars, et de pas moins de dix
dollars, ou d'emprisonnement
[pour ‘un-terme n'excédant pas
six mois, ou de l'amende et de entièrement ou principalement l’emprisonnementà la fois.

ser, capturer, blesser, prendre |

son de prohibition et de ven-|
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Nettoyons!
Embellissons!

Yædames, Messieurs,

Alors que noue parcourons la cam-
gue et que nous passons devant

je ferme bien entretenue, propre, à

raspect invitant, une force instinct!
re nous oblige presque à mous arrêter
a à admirer la beauté d’un elite, em-
wlli par la nature dirigée d’une fa-
(on intelligente.
Qu'y a-til de plus agréable à la

me que cette maison peinte en
blanc, perdue dans des touffes de
verdure et entourée de parterres qui
invitent au repos?
Dans un des parterres, quelques ar-

pres offrent leur ombrage par les
journées de grande chaleur. Dans un

des arbustes entourent un

 

autre, :
cout de tennis ou un terrain
pour le croquet, où s'amusent
Jes jeunes quand la dure journée de
labeur est terminée,
En arrière de la maison, protégé

par une bonne clôture, afin que les
volailles et les “bêtes à cornes” ne
viennent pas y faire de dépradations
le jardin potager à un aspect si in-
vitant que, cherchant une raison pour
y pénétrer... une soif soudaine vous
oblige à demander la charité d'un
verre d’eau,
Vous avancez vers le jardin pota

ger où la fermière est à sarcler des
légumes. Vous remarquez des fram-
boisiers plantés tout le long de la
clôture; sur une autre plate-bande,
jes gedeliers et des groseilliers atti
rent votre attention.
Vous saluez la maîtresse de ces

feux, eL vous demandez l’autorisa-
tion de visiter ce jardin potager où
troissent tant de bonnes choses qui
seront utiles sur la table de la cuisi
ne. Décidément, vous direz-vous, dans
teite maison On songe au marché fa-
milial avant de penser aux marchés
étrangers,
Entourés de plates bandes couver-

tes de fleurs de toutes les couleurs
et de tous les aromes, vous y voyez des
carrés où croissent des oignons, des
carrottes, des panals, des betteraves,
des navets, des concombes, des ci-
trouilles, des cerises de terre, des ra-
dis, de la laitue, des petits pois, des
fèves, des tomates, des pommes de
terre, tous semés à bonne heure, au
printemps; vous y trouverez jusqu'à
tné centainé’ de pieds de tabée.
La jardinière vous fait remarquer

que si le potager est divisé en quatre
parties égales, c’est qu’elle a obser-
ve que dans un jardin potager, tout
comme sur une ferme, il vaut mieux
suivre une rotation des cultures; les
légumes viennent plus beaux et, a-

près tout, il n’en coûte pas plus cher
pour les cultiver,
En gourmet, vous admirez ces lé

gumes, et, en amant de la belle natu-
re, vous les réadmirez.
L'aspect général des lieux vous in-

tite à pénétrer dans la maison. Vous
vous rappelez A temps votre soif et
entrez avec la fermière pour boire

un verre d’eau, juste au moment où
le fermier et. les enfants reviennent
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des champs.
Vous avez remarqué qu'à l’exté

rieur tout est propre, blanchi ou peint
avec soin. L'ailée qui, du jerdin, con-
duit à la maison, est balayée des
feuilles qui tombent des grande ar-

bres surplombant les habitations de
la ferme. De chaque côté du sentier
qui, de la route, conduit vers les bâ-
timents vous voyez deux plates-ban-
des couvertes de fleurs,
est une indication aux jeunes

travailleurs intelligents de visiter
ces lieux; tout en contant fleurette
aux demoiselles de la maison, voue
direz-vous. Et vous serez convaincus
qu’ils trouveraient dans cette famil
le des femmes vaillantes et intelli
gentes.

L'intérieur de la maison ne vous
désappoirte pas.
M s’y fait beaucoup de travail, mais

tout est propre. Planchéié de bois
franc ou recouvert de prélart, le par-
quet est reluisant. Au salon et dans
les chambres, des catalognes de cou-
leurs vives, fabriquées à Ja maison,
récouvrent les planchers. Aux murs
pendent des images de saints et des
tableaux dont les encadrements dé
montrent les goûts artistiques d'un
jeune travailleur au couteau. La cui
sine, vaste pièce où l’on se re
pose après les repas tout en
fumant la pipe, est meublée d’une ta-
ble de chaises, d’une huche, d’un
coffre qui sert aussi de siège, le tout
de fabrication familiale. On vous ap
prend que le jeune Louis est si adroit
qu’il “fait” ce qu’il veut de ses mains
Dans un coin, un métier à tisser

attire votre attention, et soudaine
ment vous remarquez que tous ies

membres de la fanfille sont vêtus
d'étoffes fabriquées à la maison.

Si vous avez la curiosité de deman-
der à visiter les armoires à linge
vous serez surpris de la richesse qui
s'entasse sur ces tablettes; et vous
vous direz: “Quand se marieront les
garçons et les filles de cette famille
ces jeunes ménages ne commenceront
pas devêtus comme des gens de le
ville.”

A votre demande d’un verre d’eau
une jeune homme est sorti en cou-
rant avec une chaudière, afin de rap-
porter de l'eau fraîche, Vous l’avez
suivi des yeux; il franchit d’un pas
rapide le sentier sablonneux condul
sant au puits, Levant le couvercle de
la boîte blanche, il accroche son ré
cipient à la longue gaule blanchi qu»
rend de la brimbale, et il l'enfonce
lentement dans le puits pour le reti
rer plein d'eau. Vous remarquez ep
arrière du puits un massif de fleurs
et de verdure du plus bel effet.
Le fermier vous apprend qu'il uti-

lisa les pierres qu'on eut de trop
quand on “pierrota” le puits, au
temps de son père. Il en charroya
d’autres pour débarrasser une pièce
de terre, les posa en demi-lune, y jeta
de la terre, sema des fleurs, planta
par derrière des lilas, Cela ne coûta
pas cher, our 4e tout fut fait par des
saisons durant lesquelles on n'’avall
rien autre à faire.
Quel beau coup d’oeil, cependant.
Il vous semble que l’eau doit y être

meilleure. Et vous en êtes convain-
cus, quand le fermier vous appreud

que pour avoir de l’eau pure, il a fait
un drainage tout autour du puits a

fin que l’eau de surface n’y pénètre
pas, que seule l'eau filtrée, venant
de la profondeur de la terre, puisse
s'y introcuire,
Nous avons fait le même travail

pour le puits qui nous fournit l’eau
pour les animaux de la ferme, vous
apprend le cultivateur, ajoutant; nous
ne l'avons pas regreté, bien que ce
fut beaucoup de travail, car nos ani
maux sont en santé.

Nettoyer, embollir la ferme ne rui
ne jamais le fermier; c’est une sour-
co de satisfaction et parfois de profit,

cet agriculteurvous dira peut-être

pratique.
Si vous êtes invités à diner, que

vous ayez été attendus ou non, ne re-

fusez pas. Vous ferez un bon repas.

La soupe aux pois, les légumes, le

lard salé, Je poulet, les desserts

qu’on vous offrira, tout cela provient

de la ferme.

Est-il meilleur sirop que celui de

l'érable, et meilleur sucre que celui

provenant également de l’érable?

Ces deux produits sont fabriqués

ferme.

ath mets plus delicleux que le

té sur la ferme

mieresent y sont frais; le lard,

c’est le meilleur qu'on a gardé pour

la consommation familiale, et le pou-

laiMler permet d'avoir souvent de

bons repas de volailles qui n'ont pas

passé des mois dans le réfrigérateur.

Et que dire des fruits et des légumes

ququ'on obtient du verger et du jar-

din, quand on en à besoin, juste au

temps où ils sont les meilleurs?

Et le lait, et la crème donc! Vous

vous dites: quelle différence avec du

lait de... laitier.

la ferme, après le repas,c'es
1etemps d’allumer une bonne pipée

de tabac canadien et de ‘tirer une

Quelle bonne heure de loisir à pas-
ser ainsi avec la famille. Combien
vous admirez la saine philosophie de
ces gens qui n'ont jamais lu un ma
nwuel de philosophie,
Tout en causant avec le fermier,

vous voyez les jeunes filles aider
leur mère au service de la maison.
Avec un plat rempli de déchets ue la
table, l’une se dirige vers le poulail
ler et revient bientôt avec un panier
remipli d'oeufs, tandis qu’une autre
est à laver la vaiselle. Pendant ce
temps, l’un des garçons est parti a-
vec deux eeaux et il s’est dirigé vers
un enclos où des veaux reposent à
l'ombre d’un bocage de sapins et d'é
rables.
Tous semble heureux, et chacun

paraît avoir sa besogne à accomplir
pour que, sous la direction du père,
chaque ouvrage soit fait en temps, et
bien. Après quelques minutes de con-
versation, vous vous apercevez que si
la ferme pst si bien aménagée et cul-
tivée de façon si pratique, c’est que
chacun s'intéresse à améliorer cons-
tamment les méthodes de culture. Et
le ton général de la conversation
vous prouve que s’il est des gens sa
tistaits de leur sort, ce sont les mem
bres de cette famille.

Après une bonne pipée, vous sor-
tez avec le profjriétaire visiter la
ferme, Commençant par le verger.
vous admirez l'enlignement des ar
bres les soins qu'on leur apporte
Les pommiers, les pruniers, les ce
risiers, sont chargés de fruits et mê-
Me jusqu'aux cenalliers eL aux pim-
bLinas qui aient leur place dans le
verger.

Comme il fait bon de marcher a-
près un copieux repas, vous vous
rendez jusqu'au bout de la ferme, au-
mllant les pièces de pois, d’avoine,
de blé, de lin, de légumes, de légu-
mineuses, de trèfle, de mil, de four-
l'age vert, de tournesol, de blé d’in-
de. Tout est en ordre, tout est entou-
re de clôtures bien entretenues, ki
vous remarquez que les divers clos
sout divisés pour s'adopter à uu sys-
teme de rotation des cultures. Peut-
étre estce l'agronome qui a aidé le

lermier à diviser sa ferme de cetle
sorte. Elle n’en est pas moins bien
cultivée,

Au bout de la ferme, divisé en

ceux, se trouve le champ ou broutent
les vaches laitières. C’est un troupeau
de race pure. La nourriture n’en coû-

te pas plus cher, vous explique le

fermier, mais cela vaut mieux. Au
retour, vous passez près de l'enclos
où se trouvent les moutons, un peu
plus loin c’est la porcherie, puis vien-
nent l’étable et la grange, enfin le
hangar à grain, la remise pour le

bois et pour les voitures. Tout est

propre, bien entretenu. Tout en cau-

sant, vous apprenez que si l’on pro:
duit beaucoup sur la ferme, on ne
récolte pas suffisamment pour le
marché, car les poduits de cette fer
me sont en grande demande, Sont-ils
meilleurs? C'est fort possible A tout
événement ils paraissent mieux el
sont bien présentés.
Vous repartez en vous disant: pour

des cultivateurs de cette sorte il n’y
a pas de crise, ou du moins elle se
fait moins sentir. Et si ces fermes
étaient mieux connues, leurs produits
se vendraient encore plus cher, car
tout le monde voudrait les avoir.
Nettoyons, embellissons, c'est de

l'argent mis à la banque,
C’est du bonheur assuré pour tou-

te la famille; c’est un bienfait pour
l’avenir des enfants, en leur appre-
nant à vivre plus confortablement.

Il en coûte un peu plus de travail,
mais les profits que cela rapporte ré-
compensent amplement ceux qui ren-
dent leurs maisons, leurs bâtiments,
invitants de propreté et, qui s'ingé
nient & les rendre copgnfodes, en y
pratiquant des améliorations qui fa.

 

PRIX REDUITS

FETE DU TRAVAIL
Tarif d'aller-retour entre n'importe
quels endroits au Canada, au prix
régulier d'un passage simple de

premiére, plus 259,

DATES DE L’ALLER

depuis midi, vendredi, 80 août,
jusqu’à 2.00 p. m., lundi 2 septembre

RETOUR VALABLE

Pour quitter la destination jusqu'à

minuit, mardi, 3 septembre 935.

Billets ot renseignements de votre
agent local

PACIFIQUE CANADIEN touche”,  

cilitent le travail et la propreté.
Saiton ce qu'il en coûte dans cer

taines industries pour livrer à ia
clientéla un produit propre?
En visite, il y à quelque temps, en

compagnie de M. Emile Grothé, à la
manufacture de cigarettes de cette
famifle, un étranger était surpris de
constater toutes les précautions pri
ses pour que les produite livrés aux
clients soient d’une propreté complp
te. Le tabac, qui a été trié avec soin,
qu'on a empaqueté dans diy barri-
ques pour qu’il ne prenne pas de
poussière, est lavé épouseetd, passé
dans diverses machines qui le net
toient, le pousse vis-à-vie des souf
leurs qui enlèvent les poussières; de
ces machines on le repasse de nou-
veau dans d’autres machines qui re
commencent l'opération du nettoya
ge, et ainsi, de machines en machi
ues, chacune à son tour nettoyant le
tabac, il arrive enfin à celle qui fi-
nit les cigarettes. Là encore une net-
toyeuse arrache les moindres pous-
sières, les derniers microbes qui ont
pu rester collés aux feuilles de tabac
hachées.

Une fois en cigarettes, quelles pré
cautions ne prend-on pas pour l'em
paquetage!
Et pourquoi tout cela?

Pour protéger la santé publique.
Sur les fermes où l’on prend de cv

précautions; où tout est propre, où
l’on nettoie chaque fois qu’il le faut
où l'on embellit pour que les mem-
bres de la famille se sentent à l'aise
chez eux, pour qu’ils aiment à y de
meurer; où encore quand on veut
fournir à une clientôle, la conserver,
on s’ingénie à produire des denrées
qui plairont au goût, à l'oeil, et qui
seront exempts de toute impureté. Ce
faisant, on n’est jamais en pcine de
la vente de ses produits. Tout au con-
traire, ils sont recherchés. Ils font
méme prime sur le marché,

S'il est aussi nécessaire pour un
industrie) de prendre tant de précau-
tions dans la préparation et la fabri-
cation de ce qu’il livrera à ses clients
— et après tout, une cigarette n'est
fabriquée que pour êre brûlée —
comment pourrait-il] en être autre
ment pour le fermier qui livre à ses
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cHents des denrées qu'on servira sui
la table?
Nettoyons, embellissons, c'est de

l'argent qu'on épargne... à nous-mé
mes et aux autres,

J.-E. LAFORCE.

Le rie riz
Le riz est un aliment économique,

très sain et très nourrissant.
Il est considéré comme un légu-

me sec et se mange habituellement
beaucoup plus en hiver qu'en été.
Ceci provient de ce que bien des
personnes ignorent les excellents
mélanges de riz et de légumes frais
aussi bien que de riz et de fruits
frais.

Le riz est la céréale par excellen-
ce des pays tropicaux; c'est le blé
des races jaunes. Après la moisson,
il est décortiqué et nettoyé dans de
grandeg machines au moyen de
broases: il devient alors très blane
et c’est ainsi que nous le recevons

Il n’est malheureusement pas en-
core assez apprécié, cela surtout
parce que nous le cuisons générale-
ment fort mal, Le riz, comme les
pâtes, ne doit pas être trop cuit, il
doit rester bien ‘en grain’. Pour
cela il est nécessaire de le bien la-
ver avant de le cuire, et de le cuire
dans très peu de Iquide, quitte à
ajouter deux ou. troig fois du liquide
chaud pendant sa cuisson,

Avec cette manière de faire, 11
faut remuer le riz assez souvent:
certaines personnes prétendent fai
re cuire le riz d’abord daus la quan-
tité de liquide qu’il ‘‘doit’”’ absorber
et sans jamais le remuer, certaines
d’avance du temps né essaire à sa
cuisson Enypressons-nous d'ajouter
en passant gue ce n'est pas exact.

Le riz convient aux enfants et
aux malades; il est racommandé
aux personnes dent les intestine
sont fatigués, gueiloe que soit l'orf-
gine de leurs malaises, car, quoi-
qu'on en dise trop souvent, le riz ne
constipe pas.

BAIONNETTES

Bigmark était diplomate avant
tout et ne voulait recourir aux ar-
mes que s'il ne pouvait arriver au-
trement à ses fins, Moltke, le chef
de ses armées, était plus belliqueux,
Un jour, il pressait Bilsmarck d’en-
trer en campagne, et, donnant un
grand coup de poing sur la table, 11
dit: :
—On peut avec destout faire 

AAAAAA

baYonnettes!
Bismack de répliquer:
—Excepté s'asseoir dessus!
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KINO-PETROL
Supprime les démangeaisons

Arrête la chute des cheveux

Détruit les pellicules.

— Vendu par —

La Pharmacie Berthier Enrg.
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La Cle COamadienne des Agenees
Modernes,

T 6814 Ave. Dolorimier,
MONTREAL. 

  

Teil
1

procurent économiquement la mellleure Eau de table et de régime

. SONT TRES BFFICACES CONTRE:

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, de la Vessle,
de la Peau, de l’Estomac et de l'Intestin.

Une bofte de Lithinés contient 12 paquets suffisants pour

1% grosses bouteilles d'un litre.
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Les actions de Montreal Power ne vaudraient
que dix piastres

NE PAS CONFONDRE ACTIONS AVEC DEBENTURES

Déclaration de M. Taschereauquin’est pas tout-à-fait juste.

Le “Canadian Financial & Mining Bureau” vient de publier
un article au sujet des débentures de la Montreal Light, Heat
& Power Cons. On fait grand état du fait que ces débentures
ont touché le pair. Et l’on se demande si le détenteur de ces
débentures ne ferait pas un bon marché en les vendant a 50%
et en achetant des actions ordinaires à 32. Puis, supposant que
les actions atteindraient une valeur de 850. en 1937, on fait
miroiter aux yeux du lecteur un profit total de $318.00 sans
avoir déboursé un sou.

Dans tout ceci, on a négligé de faire ressortir la différen-
ce entre la garantie ou valeur réelle des débentures et celle se
rapportant aux actions. C’est pourtant d’une grande importan-
ce. On a bien expliqué que les débentures furent émises en
juillet 1932 afin de rassurer des actionaires pris de panique à
la suite de la dégringolade des actions sur le marché. Mais on
à oublié de dire que les débentures avant priorité sur les ac-
tions sont bien garanties. Tel n'est pas le cas pour les actions.

Pour certaines personnes, la valeur en bourse serait sy-
nonyme de valéur réelle ou bonne valeur. Au cours de l’en-
quête Lapointe, Me Montgomery a déclaré que c’était la va-
leur en bourse qui avait servi de base d’échange. Et le 20 no-
vembre 1934, le Premier Ministre de la Province, M. Tasche--
reau, déclarait que les attaques contre les compagnies de Ser-
vices Publics avaient eu le résultat prévu; leurs porteurs d'o-
bligations et leurs actionnaires devenaient nerveux.... Des
veuves, des administrateurs de successions, communautés re-
ligieuses auraient placé dans ces compagnies des millions,
parfois tout leur avoir, les économies de toute une vie de tra-
vail, l’avenir de leur famille... La Commission Lapointe de-
vait mettre fin à cette campagne qui ébranlait, à tort ou à rai-
son, la confiance du public... Le Gouvernement verrait à pro-
téger les capitaux et l’épargne populaire... Le Premier Mi-
nistre terminait-par les paroles suivantes:

“A tous je dis de prendre confiance et de ne pas prendre
peur. Qu'on garde ses ‘bonnes valeurs, elles ne courent aucun
danger.”

Cette déclaration de M. Taschereau, Premier Ministre de
la Province, a été faite après que j'eus déclaré devant la Com-
mission Lapointe, qu’en 1926, après le rachat des actions pri-
vilégiées, il n’y avait plus rien pour représenter une valeur
réelle pour les 1,941,837 actions qui étaient alors en cours.

Le témoignage de Me Montgomery et les renseignements
fournis par la Montreal Light, Heat and Power Cons. ont cor-
roboré cette affirmation.

H convient donc que J'on définisse, une fois pour toutes,
ce qu’il faut entendre par bonnes valeurs.

Lorsqu'an évalue des valeurs données en, nantissement,
on doit tenir compte de l'actif garantissant ces valeurs et du
rendement. :

Et lorsqu’il s'agit d’un prêt sur hypothèque, on a soin de
s'assurer de la valeur réelle de l'immeuble garantissant le
prêt et l’on avance que 50% de la valeur réelle.

A-t-on toujours suivi cette procédure avant de placer les
fonds des veuves, des successions, des communautés religieu-
ses? — Je ne le crois pas.

Réalisons combien nous avons perdu le sens de la valeur,
en comparant la valeur réelle, la valeur aux livres et la valeur
en bourse de chacune des 1,941,837 actions de la Montreal
Light, Heat and Power Cons. au 31 décembre 1926: —

 

 

Valeur réelle . .. MOINS QUE RIEN.
Valeur aux livres: .. .. $2235
Valeur en : . .. de $61 a $75. (X)

(X) La plus basse et la plus haute cotation pour l’année
1926, après modification de la structure financière.

Donc, au 31 décembre 1926, avant qu’on eut recours à une
série d'écritures pour augmenter de $10,849,114. la valeur aux
livres des 1,941,837 actions, il n'existait aucune équité ou va-
leur réelle pour ces actions, sauf la possibilité de faire payer
desdividendes sur un capital ne représentant aucune mise de
onds.

Quelle était la valeur réelle des actions de la Montreal
Light, Heat & Power Cons. au 31 décembre 1933 — date du
premier bilan précédant la déclaration du Premier Ministre
de la Province? .

Au cours de l'enquête Lapointe, j'ai déclaré qu’il y aurait
lieu de faire une réserve d'environ $53,596,028. sur l’évalua-
tion des actions de certaines subsidiaires.

Si l’on retranchait du'capital et surplus de la Montreal Light,
Heat and Power Cons. au 31 décembre 1933: — $98,279,760.
la réserve de .. .. . . .. 53,596,028.
afin d’établir, approximativement, une valeur correspon-
dant à la mise de fonds ou à la valeur réelle des actions des
compagnies subsidiaires, il resterait une somme de $44,683,
732. pour représenter la valeur des 4.388,933 actions, soit une
valeur moyenne d’environ $10. par action.

Nous sommes loin des $50. par action versés par un grou-
pe d'actionnaires, bien que la compagnie ait toujours réalisé
des bénéfices considérables.

ween Barsleielérance-de ja Oommission des Spreioed publics]
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qui a permis l’accumulation d'un surplus de $28,381,216, il
n’y aurait aucune valeur réelle ou équité pour les 3,883,674
actions qui ne représentent aucune mise de fonds. Ç

Ce n’est donc pas le surplus de l'actif réel surle passif
qui donne une valeur aux actions de la Montreal Light, Heat
and Power Cons, Ce sont plutôt le paiement de dividendes sur
un oapital fictif et l'accumulation d’un surplus considérable
-- au détriment des consommateurs — qui ont contribué à
l'étailissement d’une cotation en bourse plus élevée que Ja
valeur réelle et la valeur aux livres. ;

Les détenteurs de débentures feraient bien de ne pas se
départir de ces valeurs pour acheter des actions ordinaires.
En gardant leurs débentures, ils sont assurés de toucher leur
mise de fonds, tandis que les actionnaires qui ont versé $25,
265,950. pour 605,319 actions devront compter sur l’exploita-
tion, du public pendant de nombreuses années avant qu’ils
existe une valeur réelle correspondant à leur mise de fonds.

Ce qui complique la situation, c’est cette déclaration de
M. Taschereau, à l'effet que les actions des Compagnies de
Services Publics sont de bonnes valeurs. On ne conçoit pas
aue M. Taschereau ait jugé à propos de faire une telle décla-
ration en connaissance de cause. Pourtant il y a déjà plusieurs
années que l’on dénonce les abus du trust de l'électricité.

N'est-il pas temps de définir exactement ce qui constitue
une bonne valeur?

Quand prendra-t-on les moyens de protéger les veuves,
les communautés religieuses et autres qui ont été trompés
par les vautours de la finance?

Comment se fait-il que ce n’est que lorsque le public est
dépouillé et qu’il réalise sa situation que l'on se décide à lui
promettre protection ?

Quand le godvernement se décidera-t-il à nommer une
commission, avec pleins pouvoirs, pour faire une enquête
complète sur les affaires des compagnies d'’utilités publiques
rt autres, afin d’établir quelles sont les persones responsables
de la situation actuelle?

ERNEST ROBITAILLE, C.P.A.
Comptable public licencié.

E. ROBITAILLE,
266 ouest, rue St-Jacques,

Montréal. J
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L’HON MACKENZIE KING (LES ELECTIONS EN ALBERTA

Ottawa, 26. — Le très hon.
W.-L. Mackenzie King quitte-
ra Ottawa lundi le 2 septem-

Résultats.

 

le jeudi, 29 août 1935,
‘ }

LES PRENOMS. FEMININS|
Avant de donner un nom de be)

téme à une petite fille, il peut Str.
intéressant de savoir ce que chaqy
prénom signifie et ce qu'il pronostid
que.

Certes, l'avenir peut déjouer 1e
prévisions de cette hoeure-là: on ;
connu souvent des “Roses” qui 4

taient fort pen rosées, ot dos “BiayË
ches” dont le teint devenait brux.
Qu'importe, les exceptions cong,
ment la règle.

Beaucoup, on pourrait presque à
re la plupart des noms féminins on
deg étymologies latines ou &recques;
mais comme il n'est pas donné à
tout le monde de connaître les lay.
gues anciennes, il est intéressant de
savoir leur signification en français |

Andrée. — Caractère énergique
et dur, volonté à toute épreuve,
Anna. Amabilité naturelle,

bonne grâce.
Berthe. — Port de reine, nobles

se de sentiments.
Blanche. — Innocence, candeur,

pureté, lumière.
Camille. — Amour de l’indéper-

dance, soif de la liberté.
Caroline. — Goût de la célébrité,

Ame vaillante.
Cécile. — L'ordre et l'harmonie,

au physique comme au moral.

diesse, audace même.

Denise. — Sublime, divine.

Emilie. — Douceur, tendresse,
charme.

Emma. — Goût de protection «
de dévouement.

Hugénie. — Dons naturels, étoile
favorable.

Gabrielle. — Sentiments levés,
tendance vers l'idéal.

Geneviève. — Aime la solitude,

caractère sauvage.

Germaine. — Sincérité, franchise,

Charlotte. — F'ermeté d'âme, har-

bre, pour sa campagne électo-
rale dans les provinces mari-
times. Il parlera, mardi le 3 à
S. Jean, N. B.; le lendemain à
Halifax, et jeudi le 5 à Charlot-
tetown. Au retour des provin-
ces maritimes, le 7 M. King
parlera à Québec. Ensuite il
fera probablemertt sa campa-
gne électorale dans l’Ouest.

DESCHIFFRES IMPORTANTS

En 1914, notre pays avait
une dette fédérale inférieure
au tiers de milliard: en 1935,
le total se chiffre à deux mil-
liards et plus.

Il est entendu que la guerre
et ses conséquences ont con-
tribué énormément à cette aug-
mentation.

détails,

  

Nous donnons ces
tout simplement pour démon-
trer dans quelle aventure dan-
gereuse s’est engagé notre gou-
vernement national à vouloir
participer à la dernière guerre.

   
 

Barges defoin dan

PALOUFTTE
La Cie B. Houde Linitée—Quétec NATUREL *

Un parti nouveau, Le Crédit
Social, ayant à sa tête William
Aberhart, professeur, évangé-
liste et économiste, vient de
remporter la victoire dans cet-
te province: 2 libéraux, 4 con-
servateur sur 63 sièges, tel est
le bilan des vieux partis de-
vant le nouveau.
On croit que ce parti du Cré-

dit Social accordera lé plus en-
tier appui au mouvement de M.
Stevens: ce résultat va certai-
nement stimuler l’ancien mi-
nistre du commerce, car le
peuple en général demande un
changement dans la politique.
Est-ce pour le mieux? Il faut
attendre avant de porter un ju-
gement.
Cependant, il faut noter le

silence de messieurs les libé-
raux de la province devant le
succès du nouveau parti d’AI-
berta: M. Gouin aura-t-il la
même chance? Voilà qui com-
plique les choses.
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loyauté.

Hélène. — Charme invincible, sé

duction.

Henriette. — Mérite excoptionnel,

digne d'honneur.
Isabelle. — Fidélité A ses sor

ments.

Jeanne. — Dons d'affabilité et de

grice.

Laetitia. — Joie exubérante, gaf-

té bruyante et quelque pen tape
gouse.

Laure. — Suceds, lauriers,

mes.

Léonie.

unñe lLonne.

Lucie. — Etoile brillante.

Madeleine. — Avenir pompeus,

magnificence.

Marcelle. — Vaillante, belliqueu-

se, courageuse.

Marguerite. — Jolfe, perle rare.

Marie. — Ame noble et élevée.

Marthe. — Mutine et provocante

Pauline. — Quiétude, esprit re

posé, rassis, raisonnable avant Ik

ge.

Sophie. — Sagesse, prudence, por

dération en toutes choses.

Susanne. — Noclat, allégresse.

Thérèse. — Farouche, volonté for

pal

— Courageuse comme

te.

Yvonne. — Attraît, grâce, charme.

Beaucoup de ces noms ont des ét

minutifs qui n’en changent pes le
signification, pas pins du reste que
l’usage fréquent de leur traducties
en anglais, par exemple, Susy, post
Suzanne, Cicely pour Cécile, etc.

EEE

DIFFERENTES MANIERES
D'AIDER NOTRE JOURNAL

1.—En ¢’y abotiniant ou en payast
son abonnement.

21.—En lui precurant de nouvesus
donnés.
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3—En le faisant 1tre.
4—Nn lui apportat une coilr

doration littéraire.

§.—En soilicitant des annonces À
tention.son in

oeu en disant que vous aver leurs annonces,fans noire Jo
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